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AVERTISSEMENT. 




eft bon , pour l'intelligen- 
ce de cette Hiftohre , de re- 
marquer qu'Ai eft un Article, 
qui en Arabe fignifie la même 
cnofè , que le & la en François 5 
ou 0, if, ro y en Grec j comme 
dans Al Allas Ebn , ou avec 
l'Article Al après, comme Ebnol 
(îgnifie le Fils: Et Abu, ou avec 
l'Article Al après , comme Abu'l 
fîgnifie le Père-, ainfi Mahomet 
eft apellé E&« Abdollab Abu Ca- 
fem y c'eft à dire , le Fils à Ab- 
dollab, Pere de Cafem. Car les 
Arabes avoient accoutumé de 
â.i . : . a * pren- 



AVERTISSEMENT.^ 
prendre leurs Noms de diftïnc- 
tion de leurs Fils x aum-bien 
que de leurs Pères $ ainfi Ebriol 
Athir i fignifiè lé Bis à Al Athky 
& Ahul Abbas , lignine le Pere 
tAl Abbas. Ahdou avec l' Ar- 
ticle Al après,, comme Abckl 
fignifie le Serviteur ainfi Afc 
dollah , fignifie: le Éervitéur de 
Dieu y & Abdo l Sbems , le Servi- 
teur du Soleil 
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L A V I E 

^ j D E 

MAHOMET. 

Ahmet' ( ou fuivant la verita- ^AM-r*: 
ble prononciation du mot Mo- & g ,^ ; 
hammed ) 1 naquit * à la Mec* Eimadn. 
que , ' ville £ Arabie, de la Tribu de* Ko- J 
ràshites , i qu'on tendit pour la plus no- iHotuttf 
Wedê tout ce PiûVIâ , & décendoit en §^'e^.uh. 
Ligne directe- de" Pf>er*Koraïth , qui eh ». c 4! 
étôit le premier Fondateur , & duquel 
on tire fa Généalogie de cette manière ; * Abni 
< Le Fils de Pher-Koraïé , étoit Gàleb ; ™£ s £ 
»e Fils de Galeb , Lawa , le Fils de La- 
îoà, Çaab; le Fils de C#rt£ , Morrah ;E«heien- 
dont le plus jeune Frère étokAHa; de^ 1 **^ 
qui décendit Owmt Ebriol Châttab , qui t. c. 3. u- 
étok Calife. Les Fils dé Moirée toient^^ 

Te/^rt déçendoieritde7fly«w; &C^S.ufc 

A U 
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H Ehn-Walid de Yokdah. Chclab fut 
le premier <Jui donna alix mois de Tan^ 
née $ les noms dont les Arabes fe fèr- 
«Goiiî vent encore aujourd'hui * Et ils furent 
jwZg? d'abord en ufajge parmi les Korashites: 
num.p.p Mais ceux qu'ils avoient auparavant ne 
forent entièrement abolis que par l'au- 
torité que les autres reçurent de Maho- 
met y qui leur fit avoir cours par tout 
ailleurs , lors qu'il eut aflujeti le refte 
des Tribus Arabes. Le Fils aîné de 
Chelab , étoit Cofa ; & le plus jeune , 
Zahrahy duquel décendoit Amena , Me- 
* Abui de Mahomet, b Cofa étoit très fameux 

cockii P °" P arm * ^ es & oras hî tes y en ce qw'il établit 
specHifL dans là Maifon la garde des Clefs du 
Caaba , & en même tems la Prejîdenu 
, de ce Temple , qui eft le même auquel 
fallut" Mahometans vont maintenant faire 
Arab. p. ù leur Pèlerinage à la Mecque , & qui étoit 
niitiumFi- P our l° rs célèbre pour le Culte des 
Confid^ 4 " ^ a y ens P arm * ^ es -Arabes , qu'il l'a été du 
' lé depuis pour celuy des Mahometans , & 
pour cet effet la Prejîdence en étoit tout- 
â-fait confî^erable , comme un Pofte fi 
important pour celuy qui en étoit en 
poffeflîon qu'il le rendoit honorable par 
îoute ï Arabie. Il étoit auparavant oc- 
cupé par Abii-Gabshan > de la Tribu des 
"Couines, qui étoient de l'ancienne Race 

des 
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des Arabes décendus de Joktan, &qui 
demeuraient autrefois dans roman , ou 
T Arnbie-Heureufe, d'où ayant été obligez 

de fortir , lors que les Digues du Lac 
Aram fe rompirent & cauferent une 
Inondation qui ruina leur Pais ; ils vin- 
rent s'établir dans la Vallée deMarry, 
qui n'eft pas loin de la Mecque , & de 
là ils furent appeliez Cvuàïet , qui ligni- 
fie retranchement y patee que par ce chan- 
gement ils furent feparez , & en quel- 
que manière retranchez du refte de leur 
Parenté. Us n'eurent pas demeuré long- 
tems à Marry qu'ils devinrent fi puiflans 
que de fe rendre Maîtres de la Mecque 
& aufli dii Caaba ou Temple qui étoit là, 
& tinrent le Gouvernement de l'un & la 
Prejîdence de l'autre , pendant plufieurs 
Siècles après; jufqu'à ce qu'enfin laPre- 
fidence rombant entre les mains dAbu- 
Gabshan, homme foible & fimple, Cofa 
le furpnt dans la Boilfon , & dans cet 
état le voyant d'humeur à boire , il lui 
acheta les Clefs du Temple, avec fa Pré- 
sence , pour une Bouteille de vin. Mais 
Abu-Gabsban étant revenu de fa Boif- 
fon, fe repentit aflez d'avoir fait un fi 
pauvre marché ; d'où vinrent ces Pro- 
verbes parmi \es Arabes f Plus fâché d'un 
tard repentir qu 1 Abu-Gàbshan ; &, Plus 

A 2 (impie 
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4L r , r La Vie , 
fimple epAbu^G&bshan ; ce qu'on dit 
ordinairement de ceux qui pour peu de: 
chofe f en donnent une fort conficlçra- 
blc Cependant il n étoit pas fi fini] * 
que lors qu'il fut rentré en lui-: 
me, il ne connût fort bien la va- 
leur de ce dont il s etoit défait, & n'eût 
bien voulu le ravoir à raifon dequôy il 
donna de la peine à Colk dans la jouïf- 
fance de fon Acquifition ; & en cela il 
fut joint par le refte des Cozaïtes , qui 
ne trouvoient pas bon qu'un tour d'a- 
dreffe le privât ainfi de fon Droit , & que 
par cette rufe , la Prefidence du Temple 
fortît de leur Tribu , pour entrer dans 
celle des Komshites. Mais C6& fe te- 
nant fur fes gardes envoya Jçqretement 
à tousles Korashites , q^ étdient diiper- 
fez parmi les Tribus voifihes , jdele ve- 
nir trouver à la Mecque lé jour qu'il leur 
màrquoit. Avec leur feçours s étant 
jette fur les Cofaïtes , il lçs chaffa de U; 
Ville, & depuis ce tems-l4 ^.Çorashi- 
tes eurent l'entière poiîçflion ffle ^Mec- 
que ; & Cofa & la Polfcrité çrç droite 
Ligne jufqu a Mahomet, : ^rent tbujour^ 
aprés.la Ptefidence duTemplé & je Gou- 
vernement principal de la Viflc, . . ... 
• Le Kls aîné de Cofa éfoît» Me?, 

" " — ^m^ nom 

pus 
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pris des îdoles du Temple, dont h Pre~ 
Jîdence étoit alors entre les mainsde Co&. 
Car Abd-Menaph dans la Langue Arabie 
fignifie Semteur ou Adorate ur de Me- 
naph; & Abdol-Uzz>a , Serviteur ou Ado- 
rateur d'Uz&a, quiétoientdes Divinitez 
que les Arabes adoroient dans ce tems-ià. 
Zobaïr Se Cadigha, femme de Mahomet, 
étoient de la Pofterité d 1 ' Abdol-Uz,z,a. 
\ Le Fils a aîné d'Abd-Menaph y étoit p^po- 
Hashem , & le plus jeune Abdshems Pere cocki; 
àOmmia , duquel font décendus les^^ 
Ommiada, qui par tant de Générations n Y Ecch !£ 
ont gouverné l'Empire des Sarazins^A^M^rc. 
Hashem, auffi bien que fon Pere & fon £££ 6 
Grand- Pere, étoit Prince de fa Tribu, Gêner 



■ano» 



& Homme de grande importance dansj|? ro *jj£ 
fon temps par toute l'Arabie. C'eft de nomens. 
lui que les Parens de Mahomet font ap- 
peliez Hashemites, & celui qui gouver- 
ne la Mecque & Médina-, qui doit toû- d/ , 
jours être de la Race de Mahomet, eft 
appellé, même jufqu a aujourd'huy, en 
leur Langue, * AI Emamol Hashem , ésionita 
c'eft à dire le Prince des Hashemites. in Append, 
Le Fils £ Hashem étoit c Abdol M^^gJ; 
taJlab , qui fucceda à fon Pere dans le bienfcm , 
Gouvernement de fa Tribu à la Mec-Î 7 À, U \'£* 
que, & eut à combatte deux En- £ a Po«*fc. 
nemis formidables dans fon tems ; g s , ibid. 

A 3 Chos- 
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* r H H^"* Chofroes , premier de; ce nom , Roy. 
orient, ub. de Perfe , & Abraham Roi dcsEthio- 
f#c,3# piens. Le premier ayant étendu fon 
Empire fort avant dans l'Arabie vers le 
Nord de la Mecque ; & l'autre s'étant 
rendu Maître du Royaume des Homerites 
du côté du Midy , devinrent à fon égard 
des Voifïns très dangereux ; mais il fe 
défendit contre tous les deux , & força 
le dernier à faire une honteufe retraite 
lors qu'il vint avec une Armée nombreufe 
pour afliéger la Ville, comme on le dira 
plus amplement ci -après. D vécut 
* Eima- long-tems , puis qu'il avoit b 1 1 o. ans 
ci», hb. i. i ors qu'il mourut. Il eut treize Fils 

dont les noms étoient AbdoUah , Ham- 
ê z*ah , Al- Abbas , Abu-Taleb , Abu-La- 
heb, AI-Gidak, Ab-Hcveth, Jahel, Al- 
Mokawam , Dorar , Al-Zobaïr , Ketbam , 
& Abdol Caaba. L'aîné d'eux tous , 
AbdoUah , ayant époufé Amena, Fille de 
d^Aïko-" Waheb, fut par elle le Pere de Mahomet, 
aii. Abui c qui naquit à la Mecque dans le mois 
£?of m- de May l'an de Nôtre Seigneur 571. Juftin 
marin. Hb; fecond étant alors Empereur de Conftanti- 
œck!spe°c! nople, & Chofroes premier Roy dePeife. 
Hift.Arab. j| paroît par ce qu'on vient de dire 
Hottinger. que Mahomet , n'étoit pas d'une mifera- 
^ nt lib ble, & vile extraction comme quel- 
1. c. t. ' ques-uns l'ont avancé. Car étant Ko- 

rashite 
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tashite il étoit 4e la ptyis noble Tribu de 
toute l'Arabie , & la Famille apnt il étoit 
forti étoit la plus confiderable de cette 
Tribu, s'en étanf çpnfervé la fuperiorité 
pendant le coufs de plufieurs Généra- 
tions. Cependant l'état où il fc trouva ré- 
duit au commencement de la vie, étoit 
a très pauvre & méprifable. Car foji Pere * Abu!, 
étant mort avant qu'il eût atteint l'âge Sixa*" 
de deux ans , & pendant que fon Grand- Abul **■ 
Pere , Abdol-Motallab , vivoit encore , ' 
tout le pouvoir & toutes les Richefles j^ 3010 * 
de fa Famille tombèrent entrç les mains Hon Jgèr. 
de fes Oncles, particulièrement cCAbu-™* 
i^/e/}, qui après la mort de Ion Perec. i. gi*- 
Abdol-MotaUah , eut le principal pouvoir ^ !, 2 
dans la Mecque , pendant le bon nom- ci o.' 
bre d'années qu jl vécut ; & ce fut par- 
ticulièrement fpus fa Protection que 
Mahomet , dans le tems qu'il commença 
à tramer fon Impofturç , fut fupporté 
contre tous ceux qui s'opppfoiçnt à lui, 
& s'éleva par ce moyen en forte qu'a- 
prés la mort de fon Oncle il fut en état, 
fans autre pouvpir que le lien propre, 
d'entretenir fon Impofture & de l'établir 
auffi par toute / Arabie. h AbuI Fe . 

Après la mort de fon Pere il refta juf- da - Ab * { 
qu'à l'âge de 8. ans fous la conduite de £™Vei- 
faMere, qui en mourant dans ce ^ tems- micin - ut> - 

A 4 la. 
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là le laifla à fon Grand -Pere Abdol- 
Motallab, qui l'ayant pris dans famaifon 
mourut Tannée fuivante après l'avoir 
recommandé à fon Oncle , Abu-Taleb , 
aux foins & à la charité duquel il aban- 
donna l'Education du jeune Mahomet. 
Son Oncle qui étoit Marchand l'ayant 
pris chez lui l'employa dans le Négoce. 
s Geogrt-Car la Mecque*, étant fituée dans un 
&£Sûi. Na " Terroir fort fterile , elle ne pouvoit pas 
sionitt înfubfifter par elle-même; G'eft pourquoy 
tiïSfks Habitans étoient obligez de s'appli- 
£7.Pocoj> q Uer au commerce pour leur Entretien; 
Hift.Arab.& les plus confiderables d'entreux 
oJm note avoient à peine d'autre Bien que le 
adAifragi- Fonds avec lequel ils trafiquoient : Ils 
flUm ' p * 8 -fe mettoient tous pour <*t effet dans 
le Négoce , qu'ils femblent avoir re- 
çu des Ifmàelites, dont ils font décen- 
dus, & à l'imitation desquels ils faifoient 
porter fur des Chameaux en Syrie , en 
Perfe , & en Egypte , les Marchandifes 
qui leur venôient dës Indes, de r Ethiopie, 

6 autres endroits Méridionaux ; Ce 
$ Geogta .commferce leur étoit d'âUtânt plus aifé 

£>nfi Nu * ^ ^ s av °i ent une fituation très avanta- 
dim. is î. geufe étant prés de \&Mer-Rcuge, où 
ils avoient le Port * de Jèdda, plus 
•a Aifi»- commode pour 1 Embarquement qu au- 
f *™ » çun autre lieu dans tout ce Détroit -fai» ' 

Mab<H 
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de Mahomet. 9 
Mahomet étant élevé dans cette Pro- 
feflion chez fon Oncle, n eut pas plutôt 
atteint l'âge qui étoit neceliaire pour 
entreprendre un Voyage , qu'il fut 
envoyé avec fes Chameaux en Syrie 
Etant arrivé à Bofira , ville Frontière de 
ce Païs-là , dans le tems qu'il étoit avec 
les Fadeurs de fon Oncle qui vendoient 
fes Marchandifes au Marché, *Bahira,* 
Moinetrés favant de ce lieu-là, levit,^ A £^ 
& l'ayant d'abord connu pour le Grand ^ AbT~ 
Prophète qui devoit venir, comme difent^^*^ 
les Mahometans, alla à lui en fendant la «™*.>>a 
preiïe avec beaucoup d'empreflèment,p. , î;o. ^d, * 
& le prenant par la main prédit de lui £f^£J: 
toutes les grandes chofes qui arrivèrent uaLim 
dans la fuite. La Marque qui le fie£^"£ 
connoître , difent-ils , rut la Lumière 
Prophétique , qui luifoit fur fon Viûge. 
Ils difent que Dieu au commencement 
plaça cette Lumière b ProphetiquefurAlam * sharefci- 
pour être un figne des Prophètes qui"' ****** 
dévoient naître de lui ; Que cette Lu- ne Maho- 
miere , décendant jufqu'à Abraham , fl^Sfe 



la divifa en deux ; 1 une fur la 
d'Ifaac , & l'autre fur la Face à'Ifmael; £ & 
que la Lumière d'Ifaac , fut bien-tôtaprés 
manifeftée dans le grand nombre des 
Prophètes de fa Pofterité , qu'on vit 
parmi les Enfans iïljraël; mais que celle 
J qui 
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qui fiiç placée fur IJm&ly arqi; êté fap- 
primipe & apoit refté cachée jufqu'è 1* 
venue «le Mcfrvmt , qui fut le pteinier- 
fur qui elle parut j Et que Bahira la 
voyant fur lui le connut pat-&, dj^nt- 
ils, pour être uu Çf an4 Prophète en- 
voyé de Die u , qui devpit dans peu i c 
s Gcmii nunifcfter. D'autres prétendent " que 

notx ad « " *\ t / • ■ 

Mufladi- la marque pa? pu il le cpnnut etoit le 
num sa- Seau, de fa Afiffion Prophetiqtfe , gravé 
5 "r vfdcdune panière tout-à-£iit inerveiHeufe 
bmm de" entre & s épaules. Ntyis la yerifé eft que 
Generao- Mdmm , fte fit comioifl^çe avec ce 

^mraMa- 5 ^^ t > pW^urs apjié&S adirés , 
hometis. lors qu'il ncgotia da u s ce s c ndr 01 1 s pour 
Cadïvhcu comme on le dira ci -a ores dans 

ton lie\j. /;:-]: &i / L 

11 demeura ayçç fan Oncle jufqy 4 

y Abnirigcde aj-ans/ mais 4apsçe * te«^ 

f^us! U ^ * Propos d'^cepter k$ 

p. 102. Ro- conditions avantageufes que lui pçqgo- 
ÏSZT'b Ç«l»gha , veuve d'un de? ^cip»K 
c. a. jo- de la ViUe qui était mort depuis peu, $ç 
qui ayant hérité de tout lej^ien qu'il 
foe? H,». a« oit »q ui était *out-à-faif çonfiderable, 

opec. ri 1 lu • i • i /* * 1*11 

Arab. pag. avoit bçloin pour \c taire valoir d un 
** u Çarçon ty&chmd > il entra chez elle & 
trafiqua en qualité de fbn Fadeur pen- 
dant trois ans à Damas & en d'autres 
endroits. Dans tout cet Employ il s'ac- 
l ■ ' " r " quita 
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quita fi bien 4efon devoir q(i'il $ifi(ïî)jaa 
dans lefprit de celle qu'il fçfypif » &fçut 
JÊÏ bien s'attirer fon amitié quelle fe 
donna à lui en mariage ; Ij çxoit dans 
la 28. année de fon âge , * & elle avoit 

1 r 1 V-v n • ,. mourut 

40. ans loriquc de Domeftique qu il l'an fa de 
étoit , il devint Maître de la Perfonne , Mahomet! 
& du Bien de Cadigha. Son opulence Eimadn. 
fécondant alors fon Ambition , il forma c ' u 
b d'abord le deflèin de fe rendre le Maître woït j*£ 
abfolu de la Ville &de la Patrie, dont les 22. ans. 
Principaux n'étoient pas plus richcs^J F ^ï 
que lui. > Il favoit que; (es Ancêtres pen- 102. ' 
dant plufïeurs Gçner*tion$ avaient été f io Dl fe 
Chefs de la Tribu , & qiie fon» Bifàyeul c° n - 
Hashem, ne setoit pas feulement rendu num^c.^ 
confiderable dans la Ville , mais qu'il £ ufaniC A r ;- 

, / m • 1 ^ bratio Al- 

$ etoit aufli acquis une grande Reputa- corani,i.3. 
tion parmi fes Voifins. Il voyoit bien ^q*2£1 
aufli qu'il n'étoit privé de toute l'autori- cacio Legis 
té & de toute? les Richeflfes de & famille 
que parce que par la perte de fon Pere 
qui étoit l'aîné de la Maifon , il avoit 
eu le malheur de fe voir Orphelin du 1 ~ ~* 
vivant de fon Grand Pere. Ces con- '-.V"5* 
fiderations rencontrèrent dans cet efprit 
ambitieux toute la rufe , & toute la 
fubtilité dont un homme eft capable > ; j;V~ r , 
&c après avoir pefé mûrement tous les 
moyens qui pouvoienttendreàfonbut, 



il 
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il fe perfuada bien - tôt que pour venir 
à bout de fon grand Deffein il n'y avoit 
point de voyes plus propres que l'Im- 
pofturc qu'il fit enfuite éclore , & que 
le monde reçût avec tant de maux. Car 
comme par le moyen de fon Négoce 
en Egypte , dans la Paleftine & en Syrie, 
il avoit fait connoilfance avec des 

chd" ^ ir ^ t * ens & avec des Juifs , • & rcmar- 
fcou ct^quc non feulement f ardeur qui les ani- 

r^nb mo ^ ' es uns contre les autres, mais 
GmE u auffi les funeftes divifions qu'il y avoit 
entre les différentes Sectes parmi les 
Chrétiens de l'Orient , il conclut de là 
Qu'une nouvelle Religion feroit la meil- 
leure chofe qu'il pût faire pour s'attirer 
un Parti qui lui fûtaflfûré , & qui le mît 
en état de pouvoir parvenir aux fins am- 
bitieufes qu'il fe propofoit. Il trouvoit 
parmi fes Concitoyens beaucoup de dif- 
IKUrAt pofition à ce changement, parce qu'en 
tnf." trafiquant & converfant fouvent avec les 
nia. Chrétiens , ils avoient retranché beau- 
Arab. pag! coup de leur affection & de leur zele 
3*J£ pour l'Idolatne groffiére , à laquelle ! 



k ^dan" ^ S avo * ent auparavant été adonnez , & 
£^b.6. a dcfetrouvoientdanscetems-là, générale- / 
*> n 9 A \ C °- ment tombez du Paganifme * dans le 
d'autres Zendicilme, erreur parmi les Arabes qut 
beaucoup de raport à celle desSadu- 

céensa 
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de Mahomet. ij 
céens , comme niant la Providence , la 
Refurreâtion & une Vie à venir ; ce qui 
en effet eft n'avoir point de Religion 
du tout ; de forte qu'il étoit fort aifc 
de leur faire recevoir celle que Maho- 
met leur impoferoit pendant qu'ils 
étoient depourvûs de toute autre im- 
preffion de Dieu & de fon Culte. Ayant 
donc formé le deflein de leur faire une 
Religion qu'ils puflent recevoir avec 
plaifir , il tira le plan de YImpofturt avec 
laquelle il les feduifît dans la fuite en 
quoyilne reuflitque trop bien puifqu'il 
y attira toute forte de gens , parce 
qu'elle étoit un compofé du JudaiGne, 
des diverfes hérelïes des Chrétiens qui 
étoient alors dans l'Orient , & de l'an- 
cien Paganifme des Arabes , avec une 
indulgence pour tous les plaifirs fen- 
fuels. M * ~« 

Mais parce que pour pouvoir prêcher H^- Jo- 

contre l'Idolâtrie qu'il avoit jufques-làA n n d n r Usie 
profeffée avec fes Concitoyens 3 & pren- Confufi on* 
dre le Charaétere de Prophète qui con-j^meca^ 
/ venoit fi peu aux deré&Iemens de la vie c : V fllr - 
qu il menoit alors , il ctoit auparavant Edeflèna*. 
nçceflaire qu'on remarquât quelque nb 11 ™^* 
changement confiderable dans fa con-Guad»/ - 
duite; il abandonna dans la 38. année J3U 
de fon âge * les Compagnies qu'il fre- » 

quentoit c ,I# 
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queutait auparavant, & aflfeâartt de 
mener une vie d'Hermite , il fe retirait 
ordinairement prés de la Mecque , dafts? 
une Grotte folitaire appelléc la Grotte 
d'Hira, où il paffoit tout le jour, à ce 
qu'il pretendoit faite ac croire, en Prierésy 
Jeûnes & Méditations faintes;c eft-là,à ce 
qu'on fuppofè, où il confulta dans le com- 
mencement ceux qui lui aidèrent à faire 
l'Alcoran. Le foir à foii retout au Loe?s 
il avoit accoûtunié d'entretenir Cadigha- 
des Vifions qu'il avoit eues & des étrân* 
ges voix qu'il avoit ouïes dans fa tetrai-P 
te. Car fon principal but étoit d'attiret' 
fa Femme dans fon Intpèfiure , fâchant 
bien qu'outre la neceffité qu'il y àvôifc 
d'aflarer fon Deflein pâr fa propre Fa- 
mille , fans laquelle il lui aurok été 
dangereux de s y hazarder, ilpourroit 
auflî s'acquérir en elle un parti confîde- 
rabie parmi tes Feitiftes. Mais elle re- 
jettent cts Contes comme provenant dey 
Fantaifïes d'une Imagination gâtée, ôiï 
bien comme des Seduûions du Diable? 
ce qui à la fin obligea Mahomet à s ou- 
vrir davantage à elle & à feindre qu'a 
côtivetfoit - âttèc T Ange Gabriel v ee 
qu'elle étoit encore àufli éloignée de 
croire, jufqU'à ce qu'après plufieurs Con- 
tes qu'il continuoit a lui faire des Reve- 
J lations 
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de Mahomet, iy 
lationsde cet Ange, elle confulta «un -Th«>^ 
Moine fugitif, qui étoit alors dans leur gj^, , 
Maifon, & qui étant du Deflein , 
me je le diray ci-aprés, aida à la confir- w£ 
mer dans la croyance de ce que Maho- 
met lui avoit communiqué. Depuis ce 
tems-là étant perfuadée que fon Mary 
étoit , comme il le prétendoit , réele- 
nient appellé à cette Charge de Prophe- 
te, elle lui adandonna entièrement & 
Foy & devint la première de fes Profe- 
lytes dans cette Impofture. 

Après cela ayant mené pendant deux 
ans entiers une vie tout-à-fait auftere , 
& s étant acquis , comme il croyoit , 
une Réputation de faimeté fuffifantc 
pour fon Deflein , il commença Tan 40. 
de fon âge b i prendre le tîfcre d'Apôtre h A&ui fc 
de Dieu , & fous ce Charaftere a éten- d3 - Ahul 
dre l'Impofture qu'il avoit projettée de- p^jii' 
puis fi loiïg-tems. Mais pendant les 4. f 1,b - 
premières années ce ne toit qu'en parti- * 
culier qu'il infînuoit fes Seduftions, 

& c Si on i ta in 

c etoit feulement à ceux aufquels il fe alopï* 
confioit le plus. La première de fe9 Pj"™" Nu - 
Profdytes fut , comme on l'a déjà dit, £ 3&I 
fa Femme CaJivba , le fécond fon Va- ï" An_ 

let, Zayd Ebn Hareth ; le troifiéme fon Bcllonius > 
Coufin AU, Vils de fon Oncle Abu-la- 1 ^: 10 - 
kl>, c qui dés lors avoit accoutumé de e nol - Traft - 

ç «au cap. 10* 

le sea. 1. 



- ■ • « - 
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fc fiiirc appeller le premier des Croyans, 
ne faifànt point cas des deux autres. Il 
; tenta fon Valet Zayd en luy promettant 
:\ ! h liberté ; & fuivant fa promeffe il l'af- 
franchit en le recevant dans fa Religion. 
Ceft de là qu eft venue la Loy que les 
Mahometans ont eu depuis d'affranchir 
leurs Efelaves , lors qu'ils embraffent la 
Religion de Mahomet. 

Il eft à remarquer que Mahomet com- 
mença cette Impofture à peu prés dans 
«ffKxasfirle même tems que « l'Evëque de Rome, j 
2^£Zen vertu d'unOâroi du Tyran Phocas , \ } 
qui était ia prit pour la première fois le Titre de 
^qoe" Pafteur Univerfel , & prétendit avoir 

& nST* * cu * ^ ïolt * cette f° uvera * ne Su P e " ; 
dauTfr riorité qu'il a depuis tâché d'ufurpet' 

GroRe for TEglife de Jefus-Chrift. Et comme 
f P o°rgér c«- dés lors ils projetèrent toUs deux de fe 
tC fli™ i fonder un Empire en Jmpefîure , leurs 
«neik*'* Partifans auffi ont tâché depuis par les 
%*£ ï mêmes voypsi favôir celles du Fer & du 
^toic r«n Fèu>de l'étendre parmi le Genre-humain? 
. éo8 N îit.de forte que \ % Ante-Cbrift femble avoir 
r - > < ^d^à la nus dans ce tems-là fes deux piés fur tou- 

€ > te la Chrétienté y l'un dans ï Orient , & l'au- 
tre dans l'Occident ; & les fïedes fuivans 




n*ont que trop éprouvé de quelle ma- 
nière , ce putuàftt Ennemi a roulé aux 
£ \l, . piés H^Me Jefus-Chnft. < 

a £**c ' Le 
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-ni Le 4. Difçijfle de Mahomet fut fflSJ 
2fc£<?r, qui étant un des plus Riches * de Aboi Ma! 
& Mecque y & d'ailleurs homme fort &- . * A s p l ™£ 
ge & expérimenté n'attira pas peu de fe- a ^°g£; 
cours & de réputation dans fon parti ; l ie l *k m , * 
& fon exemple fut bien - tôt fùivi par c - *• 
cinq autres, * Othman Ebn-Affan, Zo- c Eimaeïn. 
baïr Ebn'ol Awam, Saad-Ebn Abu- X ^ uc * u 
Waccas , Abdorrahman Ebn-Aufy & Abu- 
Obeida Ebn'ol Jerah , qui furent enfui- 
te les principaux Inftrumens fous lui avec 
l'aide dcfquels il établit tout à la fois & . 
fon Empire & fon Impoflure dans ces ! 
quartiers du Monde. 

Après qu'il eut ces ç.Difciples, quel- * Abul Fc- 
ques-uns defquelsétoientles Principaux da - ^ bul 
de la Ville, il « commença la 44. année p. 102. eu 
de fon âge â publier ouvertement fon ™ a £"' # 1,b * 
Impofturc parmi le Peuple de la Mecque, ' 
& à déclarer publiquement qu'il étoit 
Prophète envoyé de Dieu pour les déli- 
vrer de l'erreur du Paganiîmc , & pour 
leur enfeigner la véritable Religion. La 
première Doétrine qu'il établit parmi e Eimacïn; 
eux fut, 6 qu'il n'y avoit qu'un Dieu & lm 
que lui fcul devoit être adoré : / que c. 2. 3. 
toutes les Idoles dévoient être ôtées &y EÎmacin. 
leur culte entièrement aboli ; & que ceux ibld - & 
qui difoient que Dieu avoifcs des Fils ou plm™ 
des Filles, ou qu'il y avoit d'autres^- c -fe 

B Dieux 



« 



* . » 
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iÀic c^ Dieux * Àflbciez avec lùy étoient Im- 
^ pies & qu'on devait les avoir en hbïv 
rèur. fia niant qu'il eût des r Fils &dcà 
Affocie* il s'en prenoit aux Chrétiens 
'qu'il condamne dans plufieurs endroits 
de fon Akdran , en ce qu'ils croyent la 
Doârine de la Trinité & que Jefus-Chrift 
eftle Fils de Dieu. En niant qu'il eût des 
Filles , il condamnoit la Pratique idolâtre 
/ Pocockii^es Arabes. * qui adoroient les DéeffeS 
Arab y f' M^î^t^ Al-Uzza dont il détrun 
89 , ço. ag# fit enfuite& lesïdoles &les Temples, 
îî ° hSST s D ne P ré tendoit P oint leur annoncer f 



X .J .1 



Orient, lib. une nouvelle Religion ; D difoit feulement 
!;f 7v qu'il vouf oit faire revivre celle qu'Adam 
i> avoit au commencement reçue de Dieu ; 



que comme lors qu'elle étoit en quel 
• que manière tout-à-fàit éteinte, parla 
corruption du vieux Monde , Dieu l'a- 
c Pocockii voit revdée * à Abraham , ce Patriarche 
?n A AÎc: Paraît enfeignée à fon Fils Ifroaël leur' 
c 5. &c. p ere : Et qulfinaël n'avoit pas été plu- 
tôt établi en Arabie qu'il y avoit enfci- 
.nhtr : '^gné la même Religion qu'il avoit reçue 
\\ d'Abraham ; mais que lieur Pofterké 1 a- 

c Ht . O+ltl r . . . ' * J fit 

•t* yant eniuite cortonfoue par leur Idofat* 
t0 î ,J. «trie, Dieu Tavoit maintenant envoyé 
ir la détruire , & pour rétablir la Re- 
ligion cTlfTnael leur Perte; Il fëmble donc 
4 * ^|èlonia propre Daffcw que les Juifs ne 

ICi l'appel- 
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;£àppclient pas mal à propos Ifm&lifme 
tpoy que ce nefoit que par mépris qu'ils 
^mployent ce nom en tranfpofant quel- 
ques lettres de celui Slflamifme que les 
Mahometans eux-mêmes donnent avec 
plailîr à leur Religion; ils le tirent du mot * G ? Ui 
m Arabe Salama , qui dans la quatrième ce saïama , 
Conjugailbn fait Aflama > entrer dans * ~ 
i'ëtat felutaire , d'où font venus Eflâm * frpr*. 

Religion qui fauve , & Muflimon , ou 
comme nous l'appelions Mujuhnan> ce- 
lui qui croit en Mahomet. 

Il * approuvoit /* J^a* & le Nouveau ' Aie. c. 3. 
'îéftamenty & reconnoiflbit que Moyfe 4,y,&c# 
& Jefus-Chrifi étoient des Prophète en- 
voyez de Dieu ; mais il difoit que les 
Juifs & les Chrétiens avoi^ht corrompu 
ces faintes Ecritures , & qu'il étoit en- 
voyé pour les purger de ceséôrruptions, 
& pour rendre à la Loy de Dieu la mê- 
me pureté qu'elle avoit au commence- 
ment Et c'eft pour cette raifon que la 
plupart des paflages qu'il tke $u Vieux 
& du Nouveau Teftament 4c trouvent 
autrement dans Ion Alcoran > que nous 
fce les avon$ dans ces Livres Sacrez,. Il eft 
certain qu il a montré en cela plus de 
conduite que nos Socinkns , qui niant . t . 
*i*ec lui la S. Trinité h Divinité de Nê^ 
tte Sauveur reconnoiffent pourtant que 
^/ B 2 les 
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les Saintes Ecritures comme nous les 
avons prefentement font véritables 
& fans corruption , ce qui eft , de la 
manière du monde la plus manifbfte* 
abfolument incompatible avec leur Doc- 
trine. Les Sociniens ne difent ni plus 
deîefus-Chrift, que Mahomet 
en avoit deja dit, excepté feulement 
qu'il fe fait le plus grand des deux. Ils 
s'accordent avec cet Impofteur en beau- 
coup d'autres chofes , qu'ils femblent 
avoir prifes de lui , comme l'on peut 
voir dans le c. 3. du Liv. 2. de l'Hift. 
Orient., d'Hottinger. Si à l'imitation de 
Jwforûtt leur Maître , ils avoient nié 
les •Bcrîtures que nous avons mainte- 
nant, & qui prouvent fi évidemment la 
Trinité & la Divinité de Notre Sauveur 
qu'ils rejettent auffi-bien que les Ma- 
hometans; Et fi au lieu de ces Ecritures 
ils en avoient forgé d'autres, il eft conf- 
tant que leurs impies Hypothefes au- 
jroient jjaru beaucoup plus lpecieufes 
qu'ils ne les fauroient faire paroître 
s Aie ci. maintenant. 

tteas* Mahomet recevoit , à ce qu'il préten- 
c 2. Gua- doit, toutes fes Révélations « de l'Ange 
Tr g aa. 2. Gabriel , que Dieu envoyoit exprés 
t ubcî a P our * es communiquer. Et parce qu'il 
Agv. ' étoit fujet à tomber du haut mal, il 

prétçn- 
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de Mahomet. si 
prétendoit être ravi en extafe lors qu'il 
étoit dans les tranfes * diiànt que dans * Roderi- 
ce temps-la l'Ange Gabriel, venoit de la "ZJ^X 
part de Dieu , pour lui révéler quelque Ki ^rdl ' 
chofe; & que la fplendeur de cette pre-??^™' 
fence Angélique, qu'il n etoit pas en état The( Vha- 
de fupporter, le faifoit tomber dans les roMifcd- 
Tranfports , qui le pollèdoient pendant l a r Hiftoria - 
que lAnge converfoit avec lui , & luiH.rt. 
difoit de la part de Dieu , les chofes ^l^' 
qu'il avoit ordre de lui venir reve- Forcali " 

ctum Fidei 

' . . lib. 4. 

il recueillit les prétendues Révélations Conûd » 2 - 
en plufieurs Chapitres , qui compofent 
tout fon Alcoran , & qui font la Bible 
des Mahometans. 11 leur enfeigna que 
TOriginal de ce livre l> étoit dans les Ar- b Aie c. e. 
chives du Ciel, & que l'Ange Gabriel lui & fio ' 
en avoit aporté la < Copie Chapitre après c Aie. ci;. 
Chapitre , fuivant que l'occafion avoit 
requis qu'ils fuilentdiftribuez au Peuple. 
Avant fa fuite de la Meque , il y publia 
une partie de ces Chapitres, & difperfa 
enfuite l'autre partie à Medine ce qu'il 
fit de cette manière. * Lors qu'il avoit * Joanncs 
fjrgé quelque nouveau Chapitre , qu'il f n 2 drcai ' 
ayoitdcflfeinderendrepublic, illedictoit C ' *" 
d'abord à fon Secrétaire , & le donnoit 
enfuite à les Ssclateurs , pour qu'ils le 
1^^-^W^çe qu'ils l'eullentaprispar 

^ : '« o «&y B 3 cœur; 
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cceuf; àprésquoy, ttfefeifoit rendre lè 
papier que fon Secrétaire a voit aînfî 
écrit , & l'enfeitnoit dans une Caffir', 
• qu'il appeBoit la Càiffe de fon Apojlolak\ 
H cft à croire qu'il fît cela à Fimitatioil 
de P Arche ou Coiffe Sainte des Juifs , darçs 
laquelle étoit ferrée la Copie Autentfqtie dt 
leur Loy. Il laifla en ^arde à une de fes 
Femmes cette Caîffe* <î*où après fa mpft 
on compofa l'Alcoran de la même ma? ! 
niéré que le9 Rapfodies d'Homère fu- 
rent compofées des Poèmes détacfiez 
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dues Révélations qué'Mxfowtr avoit 
laifTées , mais Othmcm\ ayant enfuitè 
revu ce il en changea la fermé 

£c lui donna celle qui s%ft confervée^ufc 
qu'à notti 1 *-' VO'riar/»*/.r-,î» 

Lott qu'ît comrfiehça i paroîtejxui 
* jotnnes bliquement^commè' ï^rtyfeeife , **jfi?W^ 

André.., ^ fe dç Jy. jjgjflfc d „ ridicùfc 

de fa prétention ; ily'ëh «ut quiïap- 
t Aie. c. i f . pellerent * Sorcier & ifogirie» , d'autres / 
Menteur > Impofteur ScDiJeur de vieûxCén- ! 
«wj dequoi fl fe plaintfouvent dans fort \ 
Âltoran ; de forte que bien loin de gagner I 
quelque chofe fur eux la première année; / 
il s'attira leur mépris , eh publiant , ' dq 
prêchant les Chapitres jàç-{qd"Jffcoran t 
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de Mahomet. îj 
qui l'avoit alors compofez. Cela ne lui 
fit pourtant pas perdre courage , & il 
perlifta toujours dans Ion deflein> 
qu'il conduifit avec beaucoup d'art. Cai - 
il avoit une grande facilite i d'cfprit , & * Eimacta 
une adreffe tout-à-fait admirable ; il Abonnir' 
enduroit tous les afronts qu'on lui fai- ^ ingeT 
foit , {ans faire femblant d'en reflentir orienr. 
aucun, il s'adreffoit à toutes fortes de [lbt1 ' c ' 4 * 
gens , fans méprifer les plus chetifs ; il 
étoit fort civil, tant dans les viiites qu'il 
faifoit, que dans celles qu'il recevoit; 
il flatoit les Grands par des louanges, 
& afliftoit les pauvres par des dons Se 
des aumônes : En un mot il polfedoit 
plus que perfonne 1 art de s'infinuerdans 
l'efprit des gens , de manière que par fa 
conduite auprès de tout le monde , 
ayant enfin furmonte toutes les diffi- 
cultez aufquelles une fi hardie Impqfture, 
doit être necelfairement fujette , lors 
qu'elle commence à paroïtre , il attira 
•dans fon Parti plufieurs nouveaux Pro- 
felytes; de ce nombre étoit à OntarEùnol k Elmacin 
Cbattaby qui fut enfuiteun de fes fuccef- j^n^ 1 
feurs , & qui étoit alors fort confidera- Andréas , 
ble dans la ville. D'autres fuivirent bien- c * u 
tôt cet exemple ; de forte que dans la 
cinquième année de fa prétendue Miffiou 
il fe vit le quarantième de fa Seéte. 

B 4 Dans 
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WEimacin, Dans ce tems-là plufieurs a perfon- 
johànnês' nes commencèrent à s'alarmer du pro- 
Andrcas , grés qu'il avoit fait. Ceux qui étoient a- 
c * *' donnez à V Idolâtrie de leurs Ancêtres, fe 
mirent en état de s'opofer à lui comme 
à un Ennemi de leurs Dieux , & comme 
à un Novateur qui mettoit leur Religion 
en danger. D'autres qui penetroient 
plus avant dans fes deffeins fe crûrent 
obligez pour l'amour & pour la fureté 
publique du Gouvernement , d'arrêter 
le cours de cette Innovation qui tendoit 
manifeftement à faper le fondement de 
leur Republique pour y établir la Tyranie> 
ceft pourquoi ils complotèrent fa ruine, 
& l'auroient infailliblement tué, fi fou 

2^ lmaciQ ' ^ nc ' e b Abu-Taleb > qui en fut averti, 
n'en avoit renverfé le deffein, que d'au- 
tres auraient enfuite mis en exécution, 
fi le même Abu-Taleb , qui étoit Chef de 
la Tribu , n'avoit eu aufli le pouvoir de 
le préferver de toutes les autres entreprir- 
fes, qui furent encore formées contre lui. 
Car quoi qix Abu-Taleb perfiftât dans le 
Paganifme de fes Ancêtres , il avoit pour- 
tant affez d'amitié pour l'Impofteur, 
pour le foûtenir contre tous fes Enne- 
mis , parce qu'il étoit fon neveu , & 
qu'il avoit été élevé dans fa Maifon. 
Ceft pourquoy il ne voulut jamais per- 
mettre 
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de Mahomet. 25 
mettre qu'on lui fît aucun mal. A l'abri 
d'une fi puiiTante protedion , Mahomet 
ailoit prêcher au Peuple dans toutes les 
Places de la Ville, où ils avoient accou- 
tumé de s'afiembler , & leur débitoït 
encore des Chapitres de fon Alcoran , 
dans le même ordre que l'Ange Gabriel, 
comme il prétendoit, lesluiavoitapor- 
tez. L'Obfervation de quelques devoirs 
de Morale , la Croyance de l'Unité de 
Dieu , & la Dignité de fon prétendu 
Apoftolat, faifoient le principal fujet de 
fes exhortations , en quoi véritablement, 
outre quelques Rits des Payens & des 
Juifs , qu'il avoit retenus , confiftoit tou- 
te là nouvelle Religion. 

Les principaux Argumens dont il 
fervoit pour feduire & attirer les gens 
dans fon Impofture , étoient fes Pro- 
mettes & fes Menaces , perfuadé qu'il 
étoit que ces motifs étoient les plus pro- 
pres à faire quelque impreffion fur les 
cfprits du vulgaire. 11 leur promettoit * * m ™; 
principalement le Paradis, qu'il accom- ceiiinus d« 

1 r /- 1 • a 1 a 1 _ vi Saraceni* % 

. moda il bien au gout des Arabes , qu il lib> I4#c#4 . 
Je fit confifter entièrement dans les plai- incrediwie 

1 1 * • eft quo ar- 

iirs , qu ils trouvoient les plus exquis. dore apu d 
Car outre l'exceflîve corruption de leurs ^ v £ 
Mœurs leur Climat, djhs la Zone Tor- terque dif- 
ride, les rendant extrêmement adonnez à 

l'amour 
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l'amour des Femmes ; & les grandes 
Chaleurs & Sechereffes du Pais içur fiii- 
iant regarder les Ruiffeaux, les "Li- 
queurs 2 fraîches , les Jardins ombragez 
&les fruits délicieux comme déchoies 
râfraîchiflantes & charmantes, ils y pfeu*> 
çoient toute leur félicité, Ccft aufli 
en cela que pour répondre à la gran- 
deur de leurs defirs charnels, il fit en- 
tièrement confifter les Joyes du Gel qu'il 
propofaif pour recompenfe à tous ceux 
qui croiraient en lui. B leur dit donc 
dans ptofiéurs endroits de fon Akor<m\ 
m Aicc. 3. qïiils entreront danfdebeaux Jardins * '0*- 
rofez, de beaucoup de Ruiffeaux & de 
90. &c. ' quantité, de Fontaines cTeau vive, dupés 
defquetës ils repoferont fur de tr» Uns 

ciJrdi Kïm & ts ar * ex ' ^ or pênes precieufès^ 

co^ftlta- fous V ambre des Arbres du Paradis ± qui 
camacu-' ^ f orteront continuellement toutes fortés 
fcenusOrat. de fruits délicieux; & que là ils jouirent 

Ho S cttoeê-' ^ s fa s ^ e ^ s f mmes fuijfe jamais 
it.Hift. voir entre les beautez. les plus pitres & 
-Ï*!rc4> pi™ charmantes , qui avec dés yeux 
noirs & un teint de us & de rofes sor 



nea , c . 7. tacheront uniquement à eux, avec lej quels H- 
Difputacio les jouiront des plaifirs continuels de ïa- 

Chriftiam J . r - •» J s . * 

c>26*8ca8. mour y çT fi divertiront à jamais engou- 

î^l^c.V. tam - ^ Com P a s nie tm ce fi* r*- 

' mour à de plus délicieux y beuvant en* 
T,zr ' fembk 
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femble du vin & £ autres Liqueurs tout- 
à -fait agréables , fçns en êfte jamais en- 
yvrez,; de jeunes (j beaux garçons, cou- 
rant toujours autour de leurs. Lits, leur 
porteront à boire dans des Coupes cTor & 
dans des Vwyes enchajfez, dans' des 
■Diamantr. Et comme il avoit ainfï for- 
gé fes Promeffes des Recompenfes de la 
vie à venir, de la manière qui s'acconi- 
modoit le mieux aux apétits & aux dé- 
firs fenfuels de ceux à qui il les propo- 
foit, il fit aufli la defcription des peines 
de YEnfer dont il menaçoit tous ceux 
qui ne croiroient point en lui , & les fit 
confifter dans les Tourmens qui leur pa- 
roiffoient les plus affligeans & les plus 
infuportables, Comme «quils ne boiroient * Akora** 
rien que de Veau bouillante & qui fentoît c £ l*** 
■mauvais, ou quils ne refpirer oient que7+7*7** 
-des vents extrêmement chauds, chofès* ' w c ' 
'-tout-à-fait terribles en Arabie ; quils de- 
'meureroient toujours dans un feu qui brû r 
^kroit excefpvïment , & feroient environ- 
~nez.> comme (Tune couverture , d'une fu- 
mée noire , chaude & faite ; quils ne man- 
geroient que des églantiers , des épines & 
du fruit de l'arbre Zacon , qui feroient 
dans leurs corps comme de la poix refine 
brûlante. Il propofoit au Peuple dili- 
gemment & avec foin ces Promejfes $c 

ces 
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ces Menaces qu'il faifoit retentir à leurs 
oreilles toutes les fois qu'il en trouvoit 
l'occafion; de forte qu'il ne manqua pas 
par cette voye de bien réùflir dans ion 
deflein , puis que les uns attirez par de 
belles efperances & les autres par de 
terribles frayeurs tomboient également 
dans le Piège qu'il leur avoit tendu. 

Et pour n'oublier rien de ce qui pou- 
voit leur donner de la crainte , cette 
paflîon qui a le plus de pouvoir fur les 
ignorans , il les épouvantoit par les Me- 
naces des punitions cruelles de cette 
vie , auffi-bien que de celle qui eft à ve- 
nir , s'ils ne vouloient point l'écouter. 
* Wcoran. Q> c ft pourquoi a il leur faifoit , auffi 
c'.ii. &c.'"fouvcnt qu'il en avoit l'occalion, le re- 

Andica" c ^ ^ es R uines terribles que s'étoient 
c. 12. attirez ceux qui n'avoient pas voulu être 
enfeignez par les Prophètes , qui avoient 
été envoyez devait lui. Comment le 
vieux Monde, pour ne s'être point refor- 
mé à la Prédication de Noe , avoit été 
détruit par les eaux du Déluge ; & com- 
ment Sodome avoit été confumée par le 
Feu du Ciel parce qu'elle n'avoit pas 
écouté Lot 9 dans le temps qu'il y avoit 
été envoyé. Comment les Egyptiens 
avoient été tourmentez pour avoir mé- 
prifè Moyfe ; & comment Ad & Thamod 
\ deux 
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tieux anciennes Tribus des Arabes , 
avoient été entièrement détruites , par 
la même raifon. Les contes qu'il leur 
faifoit de ces deux Tribus , étoient des 
fables de fon invention, qu'il leurra* 
contoit de cette manière. * QuAd pe- * Aicoran, 
tit-fils d'Aram , fils de Sent , s'étoit 
établi après laConfufîon des Langues , spec.iHii*. 
dans les parties Méridionales de l'A- " * p ' 37 " 
rabie, où faPofterité étant tombée dans 
¥ Idolâtrie i le Prophète Hud , qui, fuivant / 
les Commentateurs de l'Alcoran eft \ 
Heber , leur fut envoyé pour les por- 
ter au véritable Culte , mais que par- 
ce qu'ils ne l'avoient pas écouté, Dieu 
leur avoit envoyé un vem extremé- 
ment chaud, qui dans fept jours les 
avoit tous détruits , a la referve feu-> i 
lement du Prophète, & du peu de per- 
fonnes qu'il avoit reformées. Quant 
à Thamod , c'étoit , b felon lui , une b Aicorao, 
ancienne Tribu des Arabes qui demeu-^-* »• 
roit dans les Confins de la Syrie , où codai, 
la révolte de ces gens pour embraf- s Zlt*v. 
fer l'Idolâtrie étoit fi grande que Dieu HotcHift. 

i 1 n / o 7 i ~ • c Orient, hb. 

leur envoya le Prophète Saleh; qui, fur i. g 3. 
ce qu'ils lui demandoient un miracle 
pour autorifer (a Mifïîon , fit qu'un 
Rocher produifit, à la vue d'eux tous, 
Chameau qu'ils bleiferent enfiiite 

par 
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par mépris. Ç eft pourquoi Dieu-eOr 
voya d abord de terribles Tonnerres 
qui i dans trois jours de tems , les 
détruifirent tous, excepté Saïeh & 
quelques autres qui croyoient en lui. 
Il leur contoit aufli une femblable Fa* 
-Akoran. j£ d e 4 CÂoft, autre Prophète des an* 
g;" 14 * ckns 'Arabes, envoyé vers la7nfa de 
Madian ; & leur diloit comment cette 
Tribu avoit été auffi détruite par le 
Tonnerre, parce qu'elle n'avojt pas cru 
au Prophète Chàtit. C'était à caufe de 
ces Contes, qu'il inculquent fréquem- 
ment au Peuple, & repetoit très fou- 
vent dans fon Akoran, que ceux qui 
ne croioient point en lui l'appeloient 
è Aicoran, $ £>ifeur de vieilles Fables ; mais ces 
ci/. &c. çfag^ soient pourtant beaucoup de 

pouvoir fur les Perfonnes peureufes ; 
de forte que par ce moyen ou par 
d'autres artifices , il augmentoit toû- 
jours de plus en plus fon Parti , où en- 
c johannet trerent enfin ' Harm.a Se Al Abbas, deux 
***** de fes Oncles. Mais fes autres Oncles 
n'aprouvoient point fes DefTeins, & 



tre fon ami, à caufe de l'afe&ion qu'il 
avoit pour lui , les neuf autres écoient 
fi éloignez d'avoir les mêmes égards qu'ils 
s'opoïbient ardemment à lui comme a un 

homme 
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homme qui > fous unfauxmafque, mé- 
nageoit de dangereux Deffein s au pré** 
jucuce de fon Païs. 

Mais ce qui lembarafToit le plus , c'é- 
toit les Miracles que lui demandoient 
ceux qui lui étoient oppofez. Car , di- 
foient-ils * Moyfe> Jefus> (y les autres Pro» * 
fhetes y fuivant ta propre DoEhrine, foi- Bi<û*i ad 
foient des Miracles pour prouver qu'ils te- 
noient leur Miffton de Dieu; Ceft pour- 
quoi fi tu es Prophète > & plus grand 
qu aucun de ceux qui Jurent envoyez* 
avant toi , comme tu te vantes d être b , b Alcortrf, 
foi de femblables Miracles pour te mani- ** 7 ' &c * 
fefier à nous. Foi rejfufciter les morts , 
parler les muets > otàr les fout ds ; ou 
bien fortir des Fontaines de la Terre , & 
foi de ce lieu un Jardin orné de vignes 
& de Palmiers , ou il y ait des Rivières 
qui y coulent par divers canaux ; ou fat 
que nous voyons décendre du Ciel quel-» 
ques-uns des Châtimens dont tu nous me- 
naces. Ou f ai -toi une maifon d'Or , 
parée de Joiaux & de Meubles fomptueux ; 
ou foi que nous voyons décendre le Livre 
que tu nous voudrois faire accroire venir 
du Ciel y ou T Ange que tu nous dis te le 
porter , (y alors nous croirons à ta Parole. 
Il tâchoit par diverfes réponfes d'élu- 
der cette objedion, c II leur difoit, c c Al ;™ n ' 

tantôt 
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tantôt qu'il n'étoit qu'un homme eni 
voyé pour leur prêcher les Recompenfes 
du Paradis & les Peines de lEv§êr < 
«Aicoran, '* Tantôt que parce que leurs Prédecef- 
1 17. 'feurs avoient méprifé les Miracles de 
Sakhy & des autres Prophètes- Dieu 
n'en vouloit plus faire parmi eux- Et 
k Aiconn , en fuite , que * ceux qui par le décret 
c 69 de Dieu dévoient croire, croiroientfans 
Miracles, & ceux qui par le décret de 
Dieu ne dévoient point croire , ne fe- 
roient jamais convaincus, quand même 
ils verroient tous les Miracles qu'ils de- 
mandoient, & que pour cet éfet ils. 
étoient entièrement inutiles. Mais com- 
me cela ne fatisfaifoient point , parce 
que c etoit avouer ingénument qu'il n a- 
voit pas le pouvoir de faire des Miracles 
comme tous les autres Prophètes avoient 



I 




•WM 





rent, com- 
me il s'en plaint beaucoup dans (on AI* 
coran. Ceft pourquoi ayant à fon arri- 
vée à Medine mis l'épée à la main & a£ y 
c Richardi fariblé une bonne armée pour foûtenir 
confutatio, fa Caufe , il commença à changer de 
ÎLTa- conduite. Car alors fa Dodrine fut 
poiogia 4. r que Dieu y en envoyant Moyfe Se Jefus> 
se&ix. *" leur avoit donné la vertu de faire des 
Aicoran ,c. Miracles , mais que comme l'on n'avoit 

** ■* mm m n 

pas 
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pas voulu obéir à leur Parole> Dieu l'a* 
voit enfin envoyé lui-même fans M/racles 
pour les forcer par 1 epée à faire fa vo- 
lonté. Pour cet effet * il commanda à * Aicomi 
les Difciples qu'au lieu de difputer da- tact^i*" 
vantage au fujet de fa Religion , ils°™- 
eulfent à fe battre pour la défendre en 5e I1% 
exterminant tous ceux qui contredi- 
raient à fa Loy, promettant de grandes 
récompenfes dans la vie à venir a ceux 
qui prendroient les Armes pbur lui , & 
la Couronne de Martyre à tous ceux qui 
mourroient en fe battant, pour la défen- 
fe de cette Caufe ? Ceft fur ce Point 
que quelques Dotteurs Mahctoetans ar- 
gumentent fort fubtilement. Car ils 
* difent qu'il y a diverfes fortes de Pro~ * Ahmed 
phetes de Dieu félon les diferens attri- Eb n zln 
buts de fa nature Divine , qu'ils t™&Ï°c." 
doivent publier étant envoyez pour J * 
cela. Que Jcjus -- Chrifl avoit été en- 
voyé pour manifeller la Jujlkè , le ; ^à* 
Vonvoir & la Connoiffancc de Dieu ; '^k 
qu'il avoit fait paraître la Juftice de 
Dieu en ce qu'il étoit -6flfcl péché, 
fa Connoirtance en ce qu'il favoit 
ki fecrets des cœurs des 'hommes 
& avoit prédit des- chofeis à\mmo£c .bmo 
fa Puiiïanee en faifant les Oeuvres 

miraculeufes i'-' que Dïéii 'feiflk- pouvait 
n * C taire. 
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faire. Que Salomon avoît été envoyé 
pour manifefter la Sagejfe , la Gloire & 
la Majefiedc Dieu ; & Afoy/* fa Pro™- 
! dence , & fa Clémence ; Et que comme 

aucun d'eux n'avoit été révétu du Pou- 
voir de forcer les hommes à croire , les 
Miracles avoient été neceffaires dans 
leurs Mifjians. Mais que Maliomet étoit 
un Prophète , envoyé principalement pour 
faire paroître la Force de Dieu , par l'E- 
pée> qui (ans être acompagnée d'au- 
cun autre Pouvoir , étant d'elle-même 
fufï&nte pour forcer les hommes à la 
Foy y Mahomet n'avoit pas eu befoin de 
Miracles pour autorifer hMiffion. Et de 
là les Mahometans fe font formez une 
, Doftrine générale : Qu'ils font tous 
t?™onL obligez de fe batre pour leur Religion 9 
Gutd"" <l ui ne doit ^ tre étendue que par 1 epée. 
giioL*" *C'eft pourquoi leurs Prédicateurs ont 
£ r si* £ accoutumé d'avoir pendant qu'ils pré- 
* Abui Fal client une épe'e nue placée auprès deux 
Sf'po? pour marquer que la Dodrine qu'ils leur 
cockii enfeignent doit être défendue & éten- 

Spec.Hift. , .. ° / / 

Arab. p. due par 1 epee. 

î? 7 - 8 "?!- Cependant il eft certain qu'on atri- 
orient. iib. bue pluheurs Miracles a. Mahomet , 
cuadJ" * comme qu'il fendit la 'Lune en deuxi 
snoi. que des Arbres furent au devant de lui 

Htsû ï pour le rencontrer; qu'il fortoit de l'eau 
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en abondance de fes Doigts; que les 
Pierres le faluoient ; qu'il ralTafia une 
grande Troupe avec peu de vivres, qu'u- 
ne Poutre gémit en fe préfence ; qu'un 
Chameau fe plaignit à lui ; qu'une Epau- 
le de Mouton lui dit quelle étoit empoi- 
fonnée ; & plufieurs autres. Mais on 
ne les trouve que parmi leurs Ecrivains 
fabuleux. Leurs favans * Dofteurs les a Abu! Fa- 
delavouênt tous , comme fait Mahomet " ghiu pj ) p ' 
lui-même , qui dans plufieurs endroits cockii 
de fon b Alcoran avoue n'avoir fait aucun orfenUik 
Miracle. Maislorsqu'onlespreflfepourfa- z - c - 6 * 
voir comment fans Miracles ils peuvent &c, lc " c '** 
prouver fa Miffion , leur réponfe ordi- 
naire eft que YÂlcoran eft au lieu des Mi- 
racles. Car ils f ne veulent pas accor- c A1 Gcl%m 
der qu'il foit poflîble que Mahomet, qui H - Se P her 
etoit un homme I ans Lettres , qui ne la- dawi An- 
voit ni lircpi écrire , ou que tout autre Ebn 
homme ait été capable par une Sageffe Hocrinnr* 
purement humaine , de compofer un Hili 

\ ' r 11 ^1 r rient. I;b.a. 

Livre 11 excellent en Eloquence & en c. 6. Po- 
Doârine, que celui-là ; & c'eft pour c s 0 p c *; Hi(t 
cela qu'ils allèguent l'excellence de ce Arab. p» 
Livre pour la vérité de toutes les cho I92 ' 
fes qui y font contenues , & ils veulent 
que cela foit une preuve équivalente aux 
Miracles de tous les Prophètes qui ont 
été avant lui , pour faire voir qu'il étoit 

C 2 venu 
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* Aie oran. venu de Dieu. Et aïlmpofteur lui-mê- 
"•^.meinfifte fouvent fur cela dans (onA/~ 

coron , y défiant en plufieurs endroits 
tous les Hommes & tous les Démons de 
compofer par leur adreffe urtie enfem- 
ble un autre Livre pareil à celui-là en 
éloquence & en Inftruftion , ôu même 
un feul Chapitre qui puifle être comparé 
eh excellence au moindre Chapitre y qui 
y eft contenu: Ce que tenant pour in- 
conteftable, ils veulent que cela foit une 
marque très évidente & a laquelle on ne 
■; ptiifïe contredire, que ce Livre ne peut 

* ' venir d'ailleurs que de Dieu luMnême ; 

& que Mahomet dont ils Pont reçu a été 

*fon Meffager pour le leur apporter. ' f * 
4 f>?) i> -, ' r Pour ce qui eft des partieuferitez que 

, ; Ton allègue dans cet Argwmè * on doit / 
.Mr uîwb <lemeurer d'accord que ; 
,ï< jî L ; ; excepte laFolie,laconfufîon& le manque 

deliaifon de la Matière qu'il traite, eft à 
jj i ? égard du Stile & du Langage' le Mo* 
hanhef ^ déle de l'Elégance dans fa' > Z^aigi^'-&y 
^Pol ****** ; &^ pour ce 5uieft.de- Mah» 
côcki« /. met, »quïl âbit ed vérité , ce ejerôte dfc 
Awb. fent > ÙIt Bméare fans lità-ature b qui j 
nifpucatio ne Éivoit ni lire ni écrire. >Mais celant 
c 12. Ri- toit pas tant un début en lut , quedans 
chardi &7riùu, donç ilétoit, où l'on avoit de j 
tio , c. 5 . coutume pour ce qui regardait toute 1 

uns* : J forte 
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forte de literature de demeurer * dans la a Ebn-r.i- 
même ignorance avec laquelle ils étoient ^ 
fortis du ventre de leur Mere jufques à la Motawari 
\ fin de leur vie. Ceft pourquoi au tems Zo^ll 
\ que Mahomet s érigea premièrement en P°cock. 
i Prophète , il n'y avoit pas un feul homme A P rat."' ft ' 
/ delà Mecque qui fçùt lire ou écrire, ex- 
cepté feulement * Waraka parent de La < 
digha , qui s étant fait premièrement Juif, y ai b«- 
& enfuite Chrétien , avoit appris à écrire ^ 
Y Arabe en Lettres Hébraïques, Et ceft pour 
cette raifon que les habitansdela Mecque 
étoient appeliez f gens fans literature par c sharefta- 
oppofition au Peuple de Medine, qui s^ 00 *-' 
étant la moitié C/jrêtiens , & l'autre moitié wb. hul 
Juifs, favoient & lire & écrire; & ceft Sshrafb- 
pour cela qu'ils étoient appeliez d l e ™ * k & 
Peuple du Livre. Ceft de lui que plu- Horânger! 
fieurs des Sénateurs de Mahomet 
apres quil fut venu a Medine, appn-i.ci. 
rent auffi à lire & à écrire , ce que 
quelques-uns d'entr'eux avoient com- 
mencé d'apprendre auparavant de Bas- 
har le Cendten , « qui ayant demeuré à t Pocockii 
Anbar , Ville d'Erac, prés de ÏEuphra- s £ e £ H,ft - 
tt, y avoit appris cet art, d'où venant 1/7. ' P " 
à la Mecque , & fe mariant avec la Soeur 
$Abu-Sophian> il s établit là , & l'on dit 
que c'eft de lui que les habitans de la 
Mecque ont reçu les belles Lettres. En- 

C 3 tre 
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tre les Seftateurs de Mahomet , Othman 
y profita plus qu'aucun autre , ce qui l'a- 
* Eimacïn. vança dans la fuite à être * Secrétaire de cet 
Bmhoîô-* Infpofieur. Mais faute de Papier d'a- 
xnxu« e. bord , étant dans un lieu où Ton n'en 
avoit pas befoin auparavant , ils furent 
jpocociciï obligez de fe fervir b d'os d'Epaules de 
spec. Hift. Mouton & de Chameau pour écrire , 
ijy.' p * ce qui étoit un expédient dont fe fer- 
voient anciennement les autres Tribus 
des Arabes , qui avoient des Lettres > 
mais qui manquoient de commerce pour 
leur fournir ce qui leur étoit nécefTaire 



pour cela; & celt pour cela que leurs 
Livres , dans lefquels leurs Poèmes , & 
autres fujets qui leur plaifoient, étoient 

Athî^ bno1 é cr * ts c n 'étoient qu'autant de ces os 
Pocock. de Mouton & de Chameau liez enfemblc 
ibi(L avec un cordon. Ce Bashar devint en- 
fuite un des Difciples de Mahomet , & le 
fuivit dans fes Guerres , jufques à ce qu'il 
fut empoifonné à Chaitar, comme n 
le rapporterons ci-aprés. 7T^?î 

Mais fuppofé que YAIcôran de Mahomet 
eft d'un Stile fi élégant, & fon Au teur fup- 
pofé un Barbare fi grojjter & fans littéra- 
ture ; on demandera ici , qui étoient 
ceux qui ont aidé à ramalfer ce Livre 
& à former YImpofture ? Et il y aura 
d'autant plus de raifon de le deman- 
der, 
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der $ que le Livre lui-même contient 
tant de partkularitez de la Religion des 
Juifs ty de celle des Chrétiens , qui 
'demandent néceflàirement que ceux 
qui en font tes Auteur s ayent été verfez 
en l'une & en l'autre , ce que l'on ne 
peut pas fuppofer de Mahomet , qui 
avoit été élevé dans ¥ Idolâtrie > & qui y 
avoit vécu les quarante premières an- 
nées de fa Vie parmi un Peuple entiè- 
rement ignorant. Mais c'eft une ques- 
tion à laquelle il n'eft pas fi aifé de ré- 
pondre, parce que la nature de la cho- 
fe demandoit qu'elle fut cachée. Les 
Ecrivains Mahometans , qui .sroyent à 
cette Impofture , comme ils ne veulent 
rien accorder de ceci , auffi fans doute 
n'en veulent-ils dire que peu de cho- 
ie ; & les Chrétiens , qui avoient en 
horreur leur méchanceté , font portez à 
en dire trop. Car ils avoient de coû-r 
t ume y comme l'ont tous les autres 
Partis en difpute > de recevoir avec 
avidité tous les Contes qui ravaloient 
la Religion contre laquelle ils étoient » 
& de les croire à tort & à travers , s'ils 
fervoientpar ce moyen à leur deffein. 
Et de là eft venue la coutume que nous 
avons de faire courir parmi nous tant 
de Contes fabuleux & ridicules de Ma- 

C 4 htmet 
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homet & xle fon Impùfhtrê , ofqui fervent» 
feulement à nous tzpùfa à, la rifée desi 
Mahometans , quànd i& font rapporter* 
parmi eux. Et de plus ^ la dé* 
cette Impoflure étant du éioins à fip 
cens milles dans le Pais de ¥ Arabie au* 
milieu de ces Nations Barbare* , qui 
Tembrarterent tous d'abord, & ne vou- 
lurent enfuite permettre à perfonne 
d'une autre Religion , dedehieurer feu- 
lement parmi eux ; elle ne pouvoit à 
cette diftance être fi bien recherchée 
par ceux qui avoient le plus à coeur 
d'en découvrir les Fraudes , c'eft pour- 
quoi on ne peut attendre fur cet article 
un compte exad. Cependant, pour 
donner en cela toute laïatisfaétion dont 
je fuis capable, je ramaflerai ici tout ce 
qui fe peut trouver fur ce fujet dans 
tous les auteurs dignes de foi, & y 
donnerai le meilleur jugement que la ma- 
tière le permettra. V| f î 
C etoit une chofe aiTez connue à la 
Mecque > lors que Mahomet y trama pre^ 
mierement fon Impofture , -qu'il avoit 
compofé fon Akoran par le fecours d'au* 
trui , & ceux qui s'oppofoient à lui le 
lui reprochoient fouvent comme il s'en 
plaint lui-même plus d'une fois. Voici 
fes paroles au 25, Chapitre de ÏA/coran. 
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Ils difent , Quë fAlcoran ri eft qiïuntmn-* ' 
Jongeyîe ton Invention , & que <C autres ïy 
cht ajfîfté. Oh les Commentateurs difent- \ ' ^ 

Sue ies • Perfonnes que Ton entend par-* lSkt a- 
ï étoient les Serviteurs d'un certain g^îT" 
Fourbiffeur de : la Mecque > qui ctoieot T, ^ iLcja - 
Chrétiens , avec lefquels Mawtnet avoit h^i^l 
accoutumé de converfer fouvent pour 
fe mieux inftruire d eux dans le Vieux çy n- 
le Nouveau Teftatnent. Et de là vient 
que ^ Bellonius nous dit , que Mahomet *ù>.C 
trouva à la Mecque deux Gne tiens , qui ca * 
avoient avec eux des Ctyw du Z>?*wx & 
du Nouveau Tejlament , & qu'il en avoit 
reçu un grand fecours en compo&nc 
fon Akoran. Mais cela eft trop décou- 
vert pour un Deflcin fi caché. Ceux 
qui lui reprochoient de recevoir du fe- 
cours d autrui , n'entendent pas ceux 
avec qui il converfoit publiquement, 
mais des Compagnons fecrets > dont il 
fe fervoit en particulier chez lui pour 
former toute ÏImpofiure y & pour écrire 
pour lui ce Livre , qu'il prétendoit lui 
avoir été apporté du Ciel parTÀnge Ga- 
briel Et ce qu'il dit dans un autre en- 
droit de fon Akoran , regarde particu- 
lièrement l'un de ceux , que l'on re- 
gardoit alors comme celui qui y awitle 
plus travaillé. Car au feiziéme Chapitre 

ii 
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il dit , Je fay que t on dira qu'un homme 
lui a en feigne t Alcoran ; mais celui qùih 
s Abaîah croyent le lui avoir enfeignéefi un Perfan de 
3* u e m? Nation , & parle le Langage de Pcrfe. Au 
Lchofe Heu que l' Alcoran eft en Arabe plein £ Inf- 
tL^A^truBion & £ Eloquence. Le Moine Bit 
be , ceft € h aY( i dans ù. Réfutation de la Lai Maho- 
ïerZït™ metane , nous aide à reconnoître qui 

mmuS- ^ to ^ ce Car d* 05 * c tt^cmc 
Z n thofi e ~ Chapitre de fon Traité il nous dit , que 
ffid/rc, Mahomet étant un homme lànsLiteratu- 
le Fiis. ' re , avoit été aidé entr'autres à forcer 
tS^Jon Impofture , par Abdias Ben Salon , Juif 
proœmio , Perf an , dont il changea enfuite le nom en 
lelts F in" a AbdoUah Ebn Salem , pour le faire répoft- 

Tbeoiogf ' drc au DialeEle Aahe: & Cantacwune , & 
lit* 4. c/j.le Cardinal Cuz,a difent la même chofe. Et 



uoduftio- Irnpofture , font mention de lui, comme 
î^cilS^du principal Architetie dont Mahomet 
md sta. z-s'eft fervi pour la fabriquer. Et le mê- 
c Bidawî , me Frère Richard au fixiéme Chapitre 
To^ZrtZ'du même Traité, nous dit expreflement 
tor Z ffe qu'il étoit le Perfan marqué dans ce pak 
ST? n mWge de Y Aicoran que j'ai cité en dernier 
Perfom lieu. Et il eft le même homme , qu'£A ; 
^Xvêmacin appelle c Salman le P«$« , qui ; 
""Tnhavf* 1 ^ on Greffe à tirer une Tranchée à la 
Vefp€d mZ Bataille duFgfle fauva Mahomet & tou- 

te fon ann^ > où u auroit été infiûllibk- 

ment 
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ment furmonté par le nombre defes En- 
nemis , & entièrement ruiné. Car il 
étoit extraordinairement rufé & fi bien 
inftruic dans toute la Literature des 
Juifs, qu'il avoit commencé detre *Rab~ 
bin au milieu d'eux. Et pourtant, il fem- * Diaio*a« 
ble que c'eft de lui que Mahomet a reçu hïïiwJÎ" 
tout ce qu'il a inféré dans fa Religion ^ Abdo1 - 
des Rites & des Coutumes des Juifs. am# 
Car comme cela en fait une partie con- 
fiderable, & que plufieurs de fes parti- 
cularitez font tirées des parties les plus 
abftrufes delà Connoiffance duTalmud, il 
eft clair qu'il faut necefTairement qu'il y 
ait eu dans toute l'Invention un Aide 
auffi habile que celui-là- Et ce que dit 
de lui Johannes Andréas Alfacki , ou 
Doïïeur de la Loi Mahometane , qui 
s'étoit fait Chrétien , donne une plus 
grande lumière à ce fujet. * Car iboecon- 
dit qu'il tient des Témoignages au-§£ 0 ^£ 
thentiques des Ecrivains Arabes ,metanx, 
dans lefquels il étoit parfaitement c 
bien verfé , que cet Abdollah Ebn Sa- 
lem y que lui, ou plutôt fon Interprète, 
appelle par corruption Abdala Celen, étoit 
celui par la main duquel toutes les pré- 
tendues Révélations de cet Impofleur 
avoient été écrites premièrement pen- 
dant fefpace de dix années confecuti- 

ves, 
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vcs, & qu'il étoit auflî par confequentf 
un des principaux Inventeurs pour 
les forger. Il y a à la fin de Y A/cor an La- 
tin publié par Bibliander , un Traité tra- 
duit $ Arabe en Lrtfc» par Hermannus 
Dalmata> qui en forme de Dialogue en- 
tre Mahomet & cet Abdollah , nouspro- 
pofe un grand nombre des Folies de la &é>- 
Mahometane, lequel Traité nous 
aide à corriger le nom , qui eft dans le 
Traité de Frère Richard fort corrompu , 
étant feulement une Traduâion de la 
troifiéme main. Car ce Traité de Frerc 
Richard que nous avons maintenant* 
n'eft autre chofe qu'une Traduftion de 
la Copie Gréque de Demetrius Cydonius , 
qui le traduifit en cette Langue, pour 
lufage de Y Empereur Camacuz,ene 9 de 
l'Original Latin , qui eft perdu à pré- 
fent. > 

Outre ce Juif, cet Impofleur avoit en- 1 
core un Moine Chrkien pour lui aider : 
& tant de particularitez qu'il y a dans 
cet Alcoran, qui ont du rapport à laik- 
ligion Chrétienne , prouvent clairement , 
qu'il Fa aidé. Theophanes , Zonaras, Ce- 
drenusy Anaftafe, & Y Auteur de PHifloi- 
re Mifcella , nous parlent de lui , fans 
lui donner aucun autre nom que celui 
de Moine Neftorien. Mais l'Auteur de la 

Difpute 
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Difpute contre un Mahometan , qui eft 
abrégée dans le Spéculum Hiftoricum de 
Vincent de Beauvais y & de là imprimée 
à la fin de ¥ A/cor an Latin de Biblianderj 
a l'appelle Sergius ; & de là vient qu'il a *cap.i|. 
été fi fouvent appelle de ce nom chez 
les Ecrivains d'Occident. Mais dans l'O- 
rient on ne le connoît point du tout par 
ce nom , n'y étant jamais ainfi nommé , 
que je fâche , par aucun de leurs Ecri- 
vains. Car tous ceux qui y parlent de 
ce Moine y l'appellent Buhira ; & Frère 
Richard y b qui l'an 1 2 1 o. de nôtre Sei- 1 camac*- 
gneur alla à Bagdad dans le deflein de" 1 0 ™„. 
rechercher le Myftcre du Mahometifme"* m^q- 
cn lifant leurs Livres. Il en écrivit à fon metem * 
retour cette judicieufe Réfutation, dont 
j'ai fait mention ci-devant , * où il dit * cap. 6: 
de ce Bahira , qu'il avoit aidé à Maho-^ 02 *' * 3 * 
met à forger cette Impofture ; auflï fait 
c Cantacuz.ene , Barthélémy cTEdeffe , &'? r ? t " 1 ^ 

j . 1 /* 1 contra 

1 autre Auteur Grec de la Réfutation de Mâuome. 
Mahomet , publiée par le 'Moine: Mai$ lem " 
aucun d'eux ne dit rien de Scrgius; de 
forte qu'il eft clair à que Sergius & Ba- } 
hira ne font que deux noms difterensArab.Pan" 
d'une même Perfonne. C'étoit un Moi- i: c * * 
ne de Syrie de laSeéte des Ncjhrisn % Les 
Mahomet ans veulent qu'il ait connu pre- 
mièrement Mahomet , lors qu'il étok 

jeune 
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jeune Garçon , par la lumière Prophéti- 
que y qui a été rapportée ci -devant ; 
mais félon ce rapport il auroit été trop 
vieux pour jouer fon perfonnage dans 
cette Impofiure tant d'années après. La 
vérité du fait eft, que Mahomet ne le 
connut que long-tems après , quand il 
tramoit dans la tête fon méchant Def- 
fein ; & pour le mieux former , ayant 
un grand delir de connoïtre particuliè- 
rement la Religion des jfuifs & celle des 
Chrétiens , il étoit fort foigneux de 
s en informer, lors qu'il rencontroit des 
gens , qui l'en pouvoient inftruire. Et 
dans l'un de fes Voyages en Syrie , ou 
4 Abui Fa- à Bofira y a comme quelques-uns di- 
^ us - Fe- fent, ou à b Jerufalem , comme difent 
da ai Ko- d'autres, rencontrant ce Bahtra , & re- 
jannabl. cevant beaucoup de ûtisfa&ion de lui 
^Georgiusçtxpiuiîeufs des Points fur lefquels il deiï- 
in D^fpuu-roit d'être informe il contrafta là-deflbs 

Abu-saîa^ une particulière aniitië avec lui. C'eft 
ma. pourquoi peu de tems après c ce Moine 
n™*^ -étant excommunie 8cchaA~éd\iMonafiexe 
ra$,' ri- pour quelque grand crime, s'enfuit à la 
co^uca - Mecque chez lui; & y étant en treten u dans 
no > i.-. ij.fo Maifon, commença à lui aider à for- 
uumFrdei.mer cette lmpofture , qu'il fit éclater 
J**- Con " enfuite , & demeura toujours avec lui 
après cela ; jufques à ce qu'enfin YJmpof- 

teur 
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teur n'ayant plus befoin de lui, pour 
garder le fecret , « le mit à mort. Si * Richar* 



Sergius étoit le nom qu'il avoit dans le §J " f " 
Monajlere , Bahira étoit celui qu'il prit confuca- 
enfuite en Arabie > & fous lequel ont £c*ST 
toujours depuis fait mention deluidans edita P erI ° 



ces Parties de l'Orient , tous ceux qui Moyne ' 
y écrivent ou parlent de lui. Le 6 mot b 0o Ki Le. 
dans la Laneue Arabe fignifie un Cha- xicon A - 
meau , qui après quelque mente extra- k\i s P cc 
ordinaire , félon l'ufage des Anciens Hlft - Arab - 
Arabes , avoit fes oreilles , & étoit tiré SotJogetî 
du refte du Troupeau & mis à un Patu-oîf«^ 
rage libre , pour ne plus travailler. Et llb - *• * 7* 
fans doute ce Moine ayant fait le récit 
de fon banniffement du Monaftereàfon 
avantage d'une manière à faire croire à 
la Mecque , qu'il fe 1 etoit attiré par ce 
qu'on y eftimoit méritoire , avoit de là 
ce nom, qui lui avoit été donné, com- 
me convenable à l'idée qu'ils avoient de 
ù. condition au milieu d'eux. 

Pour ce qui regarde les autres qui lui 
ont aidé, s'il eft vrai qu'aucun l'ait fait, 
ce qu'on en dit eft fi incertain & fi peu 
de chofe , qu'il n'importe pas de le rap- 
porter ici. Nous pouvons fuppoferde 
la nature même du DefTein , qui étoit 
de tromper le Genre humain , qu'il le 
communiqua à auffi peu de gens qu'il 

lui 
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/hnforpoflîble, & les deux dont on a 
/> parlé ci-ddîus étant fuffi&ns pour fon 
but , il n'y a pas d'apparence qu'il en 
! communiquât le fecret à un 'plus grand 
1 î 1 nombre. Il eft certain qu'il n'en avoit 
.^^r pas befom. Car la Rëligm étant conr- 
pofee de trois parties , dont l'une étoit 
- • 1 v*\ empruntée des Juifs , f autre des Chrê- 
. . . /r i.i : tiens y &. la troifïéme des Payens Araber\ 
; " \ Abdallah en Taifoit la première, Bahira 
. la féconde, & Mahomet lui-même la dèt*- 
niert ; tle > forte qu'il n etoit pas befbin 
tfaucitn àutre fecôurs poufachever l'/»f- 

Je fai que Ton débite plufieurs autres 
•pamcularitçz fur cette 1 matière , tant 
, pour ce . qurrégarde l'a formede l'Inveit*- 
tioh qixt là manière de H répandre d'a^ 
bord; èbmmc que czv l^ofteïtr av6itâ#- 
« inPrx-pris « à uÛ^Taureau à lui ^pp(fttcr l 9 Alcorafi 
^r^forfes Cornes dans une aïTemblée pt£ 
^"^V blique, comntë s'il lui àvbrt été envoyé 
Purdi^ 11 ' de jD/t // de cette manietè-^i qtiil atoit 
.^«~ 5 ;é!evé àt* figions à vçnt à fés oreilles;, 
chà P .\*. 5 £our faiftr voit par-là ckfe \è Saint Efprft 
FULUb avo ^ côri verTé avec lui r & plufïcurs fertf- 
- 3 /blables Hittdires quï^ànt jans aUèM* 
fondement bu vrai- fembîàïicei je 1^ 
pafle cforrffne des Fables : , à qùoy on tic 
doit poiiit ajouter fia,* *qtioi que ^fe 

trou- 
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trouve que quelques fort grands hom- 
mes ont été trop faciles à les recevoir; 
comme en particulier * Scaliger^ l> Gro-a m notii 
tiusy & t Sionita, ont celle des Piveons.^ s L ha: : 
Des tours tels que ceux -la, auroienti". 
été facilement découverts par les Ara- \^ 
bes , qui font gens naturellement auffi ftianac . Re - 
fubtils & penetrans qu'aucun autre Peu- i^Tc!?. 
pie. Et c'eft pour cela que Mahomet n'a ' * n a p- 

A • ! pendicc ad 

jamais rien entrepris de cette nature oeogra- 
parmi eux ; mais defavoiiant toute forte b?<^fa^ u ~ 
de Miracles , a évité par là la neceffité de c!™ cm ' 
hazarder fon deflein fur aucune telle fu- 
percherie ouverte , par laquelle ilauroit 
couru rifque d être entièrement ruiné 
de réputation par une découverte. Toute 
cette Impofture étoit une affaire d'une 
fubtilité extraordinaire , ménagée avec 
toute l'adreffe & toute la précaution 
imaginable. La Forme de ÏAlcoran , en 
laquelle confifte la plus grande Fraude , 
étoit toute ménagée en particulier de la 
manière la plus fecrete qu'il étoit poflï- 
ble , & l'on n'en avoit rien expofé en 
public, que le fuccez de prêcher cette 
Religion au Peuple. Et en cela il ne 
manquoit pas d'artifice ou d'adreflé pour % 
rendre cette Prédication auffi efficace 
qu'il fe pouvoit pour la fin que l'on fe 
propofoit. C'eft pourquoi nous pou- 
I> vons 



|* r ~t a V t i- r 
vons nous aflurer , que toutes les HiC- 
toires qu'on nous dit fur ce fujet , qui 
ne peuvent fubftfter avec ce ménage- 
ment, ne font autre chofequedes Fa- 
bles folement inventées par quelques 
zelez Chrétiens pourflétrk Ylntpofture, qui 
n'avoit pas befcfin de tels moyens pour 
être réfutée. ' 
, 4 Mais pour fuivre le fil <le nôtre Hîflfct 
■i re y l'année huitième de- fa prétenduë 
\ Mifjioriy fon Parti fe rendant formidable 
*Eimad4 à la Mecque y la * Ville fit un Décret, par 
iib. i. c« i\ le q Ue i elle Béfendoit à tous de fe joindre 

davantage à lui. Mais celà ne fit rien 
* contre lui , pendant que fok Oncle Abu* 
îEimacin. vécut. Mais & étant mort deux 
ut. i. c i. ans après, & le principal Gouvernement 
de la Ville , tombant àft mort, entre 
les mains ftMuSofhian , de la Maifoii 
à'Ommia , qui étoit alote l'un de ceux 
qui s'oppofoieftt à lui avec le plus de 
violence y fes Ennemis prirent occàfidti 
de cermntàge de renouvëlfcr-kût ' 
pofitiôh contre lui , & ils' k pourfuivi- 
rent avec tant de fuccèz , qu'ils émpê^ 
cherent bien-tôt que le progrez dé cette 
* Impofture n'allât plus avant à la Mectjuè\ 
Car après qu'il eut ainfi perdu Ton Pro- 
tecteur, & qu'ils fe furent roidis fi fort 
contre lui , leur Parti fe fortifia telfei 

- ' ment 
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ment & parut avec tant de violence 
dans toutes les occafîons pour s 'oppo- 
fer à fes deffeins , que pour la crainte 
qu'on avoit d eux , il n'y avoir point de 
nouveaux Profelytes qui ofaflent fe join- 
dre à lui ; & plufieurstde Ceux qui s'é- 
toient auparavant déclarez pour lui, rie 
l'ayant fait dans aucune autre vue, qbè 
"de fe joindre à un Parti > où ils croy oient 
pouvoir mieux trouver leur compte, dés 
qu'ils virent que les efperances qu'ils 
avoient qu'il auroit le deffus , étoient 
encore perdues par cette oppofîtion , 
qu'ils jugeoient au delà de fes (otçtéi 
fe retirèrent de nouveàirSt ne parurent! 
plus avec lui. Ceft pourquoi Mahomet 
voyant que les efperances qu'il avoit de 
Élire réitffir fon DefTein à la Mecque > 
étoient en quelque manière entieremeht 
ruinées -, commença à voir où s'établir 
ailleurs, ^ikfe^deirein étoît dè Former 
un Parti , qui pût êtré iffez fort pottf 
emporter le refte, & liîî Mujettir toute 
la Ville ; & enfuite , après qu'il fe feroit 
emparé d'un tel Porte , d'armer de la 
tous fes Difciples pour lui acquérir fur 
le refte des Arabes , ï Empire qu'il fe 
propofoit. Et c'étoit dans cette vûê 
qu'il leur inculquoit fi fouvent , que fit 
Doftrine devok être étendue par l'épée 

D a & 
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&que tous ceux qui voudroient recevoir 
la Foi qu il préchoit, dévoient combattre 
pour elle. Mais ne voyant aucune appa- 
rence d'en venir à bout à la Mecque, il pen- 
fa comment il pourroit gagner quelque 
autre Ville , où il pourroit armer fon Parti 
pour ce Deflèin. Ceft pourquoi fon 
«ufrïïfin Oncle Abbas demeurant à * Tayif> qui 
cet étoit une autre ville de Hagiaz,, itoi- 
I e éïé%- xante milles de la Mecque vers le Levant, 
p'^- & y ayant beaucoup d'habitudes , * il 
Ter JZ y fit fous fa Protection un voyage pour 
Ju?u« à" y ^pandre ^ on Impofture & pour fe ren- 
iojour 5 - dre Maître de la Place, Mais après un 
bas Beia- mois de fejour, n ayant pu par tousfes 
di, c'eft, à efforts gagner feulement un Profelyte au 
l»Abba V s. lle milieu d'eux, il s'en retourna à la Mec- 
«pwnoMB que pour y faire le meilleur Parti qu'il 

ad Alfa- ^ * . * ' - , . * 

ganum , pourroit, & attendre les autres avanta- 

ÎElmadn. S^' ^ Ue le tCmS & l occa fi° n lu * P<>Ur- 

lib. i. ç.i. roient fournir pour faccompliffement de 
fondeffein. Dans ce tems-là Cadigha , 
a?u7f£' & Femme, étant * morte, après avoir 
raghius , vécu vingt-deux ans avec lui ; il prit , \ 
da fscc. c ' P°ur fe fortifier davantage, deux autres 
^Eimacin. Femmes à (a place, à Ayesha, Fille de 
^ôentii Abu-Beker; & Sewda Fille : de Zama; 

uoLfa ^ ^^H 1 ^ tems a P r ^ s ^ leur ajouta 
nu m Sa- « Haphfa y Fille d'Omar; par où fe fair- ; 

dum. p . £ nt Q en ^ re j ç tto i $ ^ es principaux de 
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\ ton Parti , il les attacha par cette Allian- 

v ce d'autant plus fermement à fes inté- 

~ ! rets. Ayesha n'avoit alors que « fix ans, * johmnes 

c. c'eft pourquoy il ne coucha avec elle 

\ que deux ans après, quelle eut huit » in a p - 

• » a . pcndice a<* 



• \ ans complets. Car c'eft la coutume dans cTog™- 
j ces pais chauds , comme dans toutes Pf^?** 11 " 
les Indes , qui font dans le même Climat slcuadi? 
que ï Arabie y que les Femmes font prê-^? 01 - 



TnSt. 2. c. 



que 1 Arabie, que les remmes lont pre 
tes à marier à cet âge-là , & quelles îo'.sïèCiZ 
ont auffi des Enfans l'année fui-* T r ^f f 
vante. - part.3. hî>. 

Ceft en la douzième année de fa pré- *' c ' 49 ' 
tendue Miffion , qu'eft placée la Mezra* 
c'eft à dire , ce fameux voyage de nuit 
qu'il fit de la Mecque à Jerufcdem , & de 
la au Ciel y dont il nous parle au 1 ^Cha- 
pitre de fon Alcoran. Car "comme le ; 
peùplèTui dëi^^^ pour 1 / • . 

prouver fa Miffion , & qu'il n etoit pas 
capable d'en produire aucun, il inventa 
pour fe tirer d'afaire ce Conte de fon- . ; 
voyage au Ciel ; qui doit être reconnu 
tenir aflez du Miracle , par tous ceux 
qui ont laFoy pour le croire. Et cepen* 
dant étant cru par tous ceux qui profef- 
fent la . Religion Mahomume > comme le 
principal Article de leur Foy , & comme 
tel mis dans tous les Livres de leur^ 
Traditions au tentiques, quelque abfur- 
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filfoit, puis que mon deffein eft 
de rapporter tout ce que je puis de 
KImfofbcre de cet homme , je me trou- 
vé obligé d'en faire le récit. La Rela- 
tion qu'il en fait eft dans ce qui fuit. 
s Rodcri- * De nuit, comme il étoit couché avec 
eus Toie- Ayesha>ce\\ç. de fes Femmes qu'il aimoit le 
johannes 5 * plus, il entendit heurter à Ta porte, (ur * 
SRktarâ °ï uo * ^ levant Y trou va l'Ange Gabriel 9 

contrario avec foixante-dix paires d'aîles étendues à 
SSÎSS! fes cotez, plus blanches que la neige, & 
& c 7 .can- plus claires que le Cryftal , & la Bête 
î™!£ g!»- Alborak , qui étoit auprès de lui , que - 
dagnoi , Ton dît eftre la Bête , fur laquelle avoienr ; 

Traû.a. c. i\ / j% i r> i *. 

a. sca. a. accoutume de monter les. Prophètes , 
3™c"V l° r ^ u ^ s étoient portez d'un lieu à un 
BJcharti ' autre, pour exécuter les ordres de Dieu. 
pan^Tib. Mahomet décrit cette Bête blanche corn-. 
6. C.13.L1 me du Lait* , & j&'une nature mêlée te-, 
zïnarff" nant4el'^,&du Mulet, & auffid'une 1 
dawi & in * t *^. entre les deux > & d une vîteife fi 
commun- extraordinaire , que fon paflage d'un 

S Vit M« * un mm > eft aufE vite que celui' 
Aicoraki " de l'Eclair ; & c'eft de Ja qu'elle a le nom î 
IVdl'hb.^ Alborak y ce mot fignifiant Eclair en 
Confia. 4 . te Langue des, Arabes. Dés que Maho- 
met parut à la porte , l'Ange Gabriel 
lembrafTantfort tendrement, lefaluaau 
nom de Dieu d'un air fort doux & agréa- 
ble, & lui dit qu'il étoit envoyé pour le 

• u mener 
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mener: à Dieu au Ciel , ou i} verroit d'e- 
tranges Myflere^ qu'il n était permis i 
aucun autre homme de voir, & fur cela 
il lui ordonna de monter fur ÏAlborak, 
Mais la Bête , Ayant ce femble demeuré 
long-tems ojfeufe depuis Je tems de 
j[eJus-Chri(l , jufques à Mahomet , n'y 
ayant eu aucun Prophète dan$ tout cet 
Intervalle pour l'çmployerj étoit deve- 
nue iî rétive & fi fcabreufe qu die ne 
vouloit pas demeurer en repos pour 
laiiler monter Mahomet , jufques à ce 
qu'enfin il fut forcé de l'y obliger , en 
lur promettant une ^ace^en Paradis j 
for quoi l'ayant pris d^çei^nt fur fou 
Pos > l'Ange Gabriel marchait devant 
tenant la Bride de la Bête en fà main * fl 
fjiit mené de la Mecque à Jeruf aient > eh 
m clin d'œil A fon arrivée , tous le$ 
prophètes > &.les Saints 9 ,décedefc paru- 
rent à la ppçte du Temple popr le (aluer, 
& 4e là l'*:Qpna^ag0atit famte $mch 
pal Oratoire , m demandèrent de prier 
pour eux , & puia fe rtrirercïnt. Sur 
quoi Mahomet (ortant ^ TetHpk , avec 
l'Angç Gabriel # trouvâ Ja une Michèle de 
Lumière préparée pour eto, lurjâquelle 
ils montèrent incontinent, laiffant l'-r^r 
b&rak y attachée là à un Hocher jufqu$ 

kur retour* . > t O m\ jîi . li 
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A leur arrivée au premier Ciel, l'Ange 
Gabriel, frappa à la porte , & ayant dit 
au portier qui il étoit, & qu'il menoit 
avec lui Mahomet , l'ami de Dieu , félon 
fes ordres , les portes furent d'abord ou- 
• vertes , lesquelles il décrit d'une gran- 
deur prodigieufe. Il nous dit que ce 
premier Ciel, étoit tout de pur argent , 
& qu'il y vit les Etoiles , qui et oien t fu£L_ 
pendues avec des Chaînes d'or , chacu- 
ne étant de la grandeur du Mont Noho, 
prés de la Mecque en Arabie; & que les 
Anges dans ces Etoiles , veilloient & fai- 
foient la garde pour le CieU pour em- 
pêcher les Démons (fen approcher , de 
peur qu'ils n'entendiffent & fçûffent ce 
qu'on y faifoit. A fa première entrée 
dans ce Gel , il dit qu'il rencontra un 
Vieillard décrépit, & cetoit nôtre premier 
Pere Adam , oui d'abord l'embraifa, 
rendant grâces a Dieu, d'un Fils fi grand» 
& puis fe recommanda à fes prières* 
Comme il entra plus avant, il vit une 
multitude d'Anges , de toute forte de 
Formes ; les uns en celle d'Hommes , les 
autres en celle d'Oifeaux , & les autres 
en celle de Bêtes, de toute forte d'ek 
peces. Et entre ceux qui paroilfoient 
fous les différentes Formes d'Oifeaux, 
il y vit un Coq, dont la couleur étoit 
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auffi blanche que la neige & d'une 
grandeur fi prodigieufe , quefes piés 
étant fur le premier Ciel , fa Tête tou-^ 
choit au fécond , qui en étoit éloigné 
d'une journée de cinq cens ans, fuivant 
le compte que nous avons accoutumé 
de faire en voyageant ici fur la Terre. Mais 
d'autres parmi eux , lors qu'ils rappor- 
tent ceci de leur Prophète* outrent bien 
davantage l'hyperbole , nous dilant que 
la Tête de ce Coy , va jufques au feptié- 
me Ciel , auffi loin que le Trône de Dieu, 
oui eft plus de fept fois plus haut ; & 
dans la defeription qu'ils en font , ils 
difent que fes aîles font toutes couver- 
tes d'Efcarboucles & de Perles , & qu'il 
en étend l'une au Levant & l'autre au 
Couchant, à une diftance proportionnée 
à fa hauteur. VImpoJîeur dit touchant 
tout cela, que Y Ange Gabriel\m apprit, 
qu'ils étoient des Anges, qui de là inter- 
cedôient envers Dieu , pour toutes les 
Créatures qui vivaient fur la Terre. Que 
ceux qui intercedoient pour les Hommes i 
y avoient la Forme des Hommes ; ceux 
qui intercedoient pour les Bêtes, la For- 
me des Bêtes; & ceux qui intercedoient 
pour les 0 if eaux, la Forme des Oifeaux, fé- 
lon leurs diff érentes efpeces. Et que pour 
ce qui regardoit le grand Coq* il étoit lè 

$rin- 



principal Angers Coqs; que chaque ma- 
tin Dieu chantant un fâint Hymne , ce 
Coq s'y joignoît conftamment avec lui 
par fon chant, qui eft fi haut , que tous 
ceux qui font au Ciel & en la Terre l'en- 
tendent, excepté les Hommes & les Nim^ 
phes, & alors tous les autres Coqs qui 
font au Ciel & en la Terre chantent aufll 
Mais quand le jour du Jugement apprps- 
chera , Dieu lui commandera alors de ré- 
| tirer fes ailes, & de ne plus chanter, ce 
1 qui fera une marque, que ce jour-là eft 
prochain pour tous ceux qui font au 
Ciel & en la Terre , excepté encore les 
Hommes & les Nimphes qui étant aupa- 
ravant fourdsà fon chant, ne prendront 
pas garde alors à fon filence. Et les 
Mahometans croyent que ce Coq eft en fi 
grande faveur auprès de Dieu , qu'ils di- 
lent communén^nt ; Qg'iJ y a trois Voix 
que Dieu entend toujours , la première 
la Voix de celui qui lit coaftamraent 
l'Alcoran ; la féconde, là. Voix de celui 
qui prie tous ? les joués tteibon matin 
pour le pardon de fes pèche* ; & la 
troifîéme, la Voix de ce Coq quand il 
chante , qui lui eft , à ce qu'ils difent, 
toujours trés-agréable. -\ 
. Abdollah fournit à Mahomet tous ces 
Contes du Coq tire* des Talmudiftea. 
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Car c'en eft tout emprunté , avec quel- 
que petit changement feulement, pour 
faire que cela ne parut pas tout a fait 
la même chofe. Car dans le Traité Ba- 
va Batlora du Talmud Babylonien , nous 
avons une Hiftoire d'un femblable pro- 
digieux Oifeau , appelle * Ziz, , qui fe *Buxtor- 
tenant de fes pics fur la Terre , touche ^Wni- n 
les deux de fa Tête , & qui en étendant cum iuto. 
fes ailes obfcurcit tout le Globe du So- ce rT# 
leil, & lui caufe une entière Edypfe. Le 
Paraphrase Chaldaïque fur les 0 PJeau- y pfal. jo. 
mes , dit, que cet Oifeau eft un Coq y qu'il p^/gf 
décrit delà mêmegroflèur, & il nous dit verf. 1$. 
qu'il chante devant Y Eternel. Et le même 
Parapbrafte Chaldaïque fur * Job nous * Ad cap. 
parle au fli de lui , & dit qu'il chante tous ^ 
les matins devant l'Eternel 8c que Dieu 38. ver£ 
lui donne fagelle pour ce fujet. Ce que «p. 5 ^* 
l'on dit de plus de cet Oifeau des ialmu- verf. i5. 
dijles fe peut voir dans la Synagogue Ju- 
daïque de Buxtorfe Chap. 50. & dans le 
Pèlerinage de Purchas, Liv.i. Chap. 20. 

UImpofteur nous dit qu'il monta de ce 
premier Ciel dans le fécond , qui en etoit 
éloigné au deilus d'un voyage de cinq 
cens ans , & il met la même diftance de 
chacun des fept deux l'un au deiîus de 
l'autre. Là les Portes lui étant ouver- 
tes, comme au premier Ciel , en entrant 

il 
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il rencontra Noé, qui fe rejouïflant beau- 
coup de le voir , le recommanda à fes 
prières. Dans ce Ciel , qui étoit tout 
de fur Or , rimpofleur nous dit qu'il vit 
deux fois autant d'Anges que dans le pré- 
cèdent & entr'eux * un d'une grandeur 
prodigieufe. Car fes Pies étant placez 
fur le fécond Ciel, fa Tête touchoit le 
Iroijîéme. • • * 

De ce y&aj&2 Ofe/ il monta au Troifiê- 
me , qui étoit de Pierres frecieufes ; à 
l'entrée duquel il rencontra Abraham , 
qui fe recommanda auffi à fes Prières. 
Et là il vit un beaucoup plus grand nom- 
bre $ Anges que dans le Gel précèdent, 
& entr'eux un autre d'une grandeur & 
d'une taille fi prodigieufe , que l'efpace 
d'entre fes deux Yeux étoit autant qu'un 
voyage de foixante-dix mille jours félon 
la lupputation de nos voyages ici fur la 
7m?. Mais ici Mahomet avoit oublié 
\ fes Mathématiques , car l'efpace d'entre 
\ les yeux d'un homme , n'étant à propor- 
\ don de fà hauteur que d'un à feptante- . 
deux, à ce compte la hauteur de cet Ange 
doit avoir été prés d'un voyage de qua- 
torze mille ans, qui eft quatre fois au- 
tant que la hauteur de tous fes fept deux 
enfemble , & pourtant il eft impoffible 
qu'un, tel Ange pût jamais fe tenir dans 

aucun 
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aucun deux. Mais nonobftant cela, 
il l'y place, & dans la defcription 
qu'il en fait, il nous dit, qu'il avoit 
devant lui une grande Table, fur laquel- 
le il ne ceilbrt d écrire & d'effacer; & 
qu'ayant demandé à M Ange Gabriel qui 
il étoit, il lui avoit dit qu'il étoit l'^#- 
ge de la Mort, qui écrit continuelle- 
ment fur la Table, qu'il avoit devant lui, 
les noms de tous ceux qui doivent 
naître, & y compte les jours de leur 
vie; & à mefure qu'il trouve qu'ils ont 
accompli le nombre qui leur avoit été 
afligné , il les efface de nouveau , & 
que quiconque a Ion nom ainfî efiacé 
par lui, meurt incontinent. 

De là il monta au Quatrième Ciel, 
qui étoit tout $ Enter aude ; à l'entrée 
duquel il rencontra Jofeph le Fils de Ja- 
cob, qui fe recommanda a fes Prières. 
Et dans ce Ciel, il vit en fuite un beau- 
coup plus grand nombre d'Anges , que 
dans le précèdent, & entreux un autre 
grand Ange , auffi haut que de ce Qua~ 
triéne Ciel au Cinquième , qui menoit 
deuil continuellement , & faifoit de 
grandes lamentations , & Y Ange Gabriel 
lui dit que c'étoit pour les péchez, des 
hommes , & pour la deftru&ion qu'ils 
attiroient par-la fur eux-mêmes. 
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« De là il monta dans le Cinquième CieU 
qui était ; tel^iamant , où il trouva 
> qui fe recommanda à fes priè- 
res, & là auffi il vit un beaucoup plu S 
grand nombre £ Anges , que dans le 
Ciel précèdent. 

De là il monta mSixiéme Ciel, qui 
étoit tout ^FJcarboucle , où il trouva 
^an 'Bâtifte> qui le recommanda à fe$ 
prières; Et là auffi il vit le nombre des 
Anges beaucoup accru au de là de ce qu'il 
avoit ni dans aucun' autre xles Cinq pre- 
cedens.'- 3I - : - ' j: ~ /* 
- De là il monta dans le Septième Ciel, 
qui étoit tout de Lumière Divine , & 
& il y trouva Jefus-^Viïï/lTou d faut re- 
marquer qu'il change fon Style. Càt iJ 
ne dit pas que fflus-Cbrift , fe recom- 
manda à fes prières", miais qu'il feTe- 
commanda lui-même à Jejùs-Chriïl , Ife 
fuppiiant de prier pour lui; par ou cer- 
:tainèment il le reconnoît être le plus 
grand Mais cetoit:& coutume dans 
toute la feene de cette Impofture de flat- 
ter ainfî les ÇbrkieHsy dans toutes les 
epeafions. H dit qu'il y trouva* un 
beaucoup plus grand nombre Anges, 
que dans tous les autres Creux enfemble, 
&entr , eux un ^^Extraordinaire, qui 
avoit foixante-dix mille Têtes , & à 

cha- 
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chaque Tête foixante-dix mille Langues, 
& chaque Langue prononçoit foixante- 
dix mille voix diûinâes tout à la fois» 
avec lefquelles il ne ceffoit de louer Dieu % 
jour & nuit.- . /: ^ 

VAnge Gabriel y l'ayant mené aulfi 
loin , lui dit qu'il ne lui étoit pas per- 
mis d'aller plus loin, c'eft pourquoi i 
lui dit de monter de lui-même le refte 
du chemin juiques au Trône de Dieu, ce 
qu'il dit qu'il fit avec beaucoup de pei- 
ne , paflant par des Eaux & de la Neige» 
& par plufîeurs autres endroits difficiles, 
jufques à ce qu'il vint à un lieu où il en- 
tendit une voix, qui lui dit, 8 Mahomet, 
faluë ton Créateur ; d'où montant plus 
haut, il vint en un endroit, où il vit une 
grande Etendue de Lumière d'une / 
clarté fi perçante, que fes yeux ne pou- 
voient la fouffrir , & c'étoit la Demeure 
âaTout-puiJfant j oùfonTrone étoit pla-\ 
cé; au côté droit duquel il dit que le \ 
nom de Dieu , & le fien étoient écrits 
en ces mots Arabes , La ellah eïïaïïak 
Mohammed reful alla, c'eft à dire , // nj ^ 
a point (Touh-eDieu que Dieu, & Mah+ 
met eft fon Prophète. Ce qui eft le -Gréa* 
dès Mâkm&affi<; lefquelles paroles auflî 
il dit qu'il trouva écrkes fur toutes les 
portes dès Sept deux , par où il paflà- 
^ S'étant 
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* Aicoran. s'étant approché de Dieu > auflî a pré* 
c * 51 ' que de la portée de deux flèches ; U 
pous dit qu'il le vit féant fur fon Trône* 
Avec une couverture de fokante-dix voir 
les devant la Face; que comme il s ap- 
prochoit ainfi , il avança fa main , en 
-figne de fa faveur, & la mit Air lui, la-; 
I quelle étoit d'une fi extrême froideur, 
qu'elle pénétra même jufques à la mouelie 
de fon Des , & qu'il ne la put fouffrir. 
jQu'aprésxela Dieu entrant en une Con- 
gélation fort familière avec lui , lui re* 
{ yela une grande quantité de Myfieres 
cachez, , lui fit/entendre toute fa Loy , & 
\ Je chargea de plufieurs chofes touchant 
l'inftru&ion des hommes en fa connoif- 
fance; & popr conelufion , lui accorda 
plufieurs Privilèges , au deffus du refte 
des Hommes. Comme qu'il feroit la plus, 
parfaite de toutes les Créatures ; qu'au 
jour du Jugement, il feroit honoré 8c 
avancé au de(fus de tout le refte de$ 
Hommes ; qu'il feroit le ^Rédempteur de 
tous ceux qui croyent en lui .; qu'il au-5 
roit la connoiflance de toutes les Langues; 
& enfin que les dépouilles de tous ceux 

3u'il conquerrait en Guerre, appartien- 
roient à lui feul. Et en fuite s'en re- 
tournant, il trouva Y Ange Gabriel , qui 
lattendoijt au lieu où il l'avoit laiflé, 
1 . J x qui 



Digitized by Google 



. de Mahomet. 6$ 
qui le recondui&nt par tous les fept ; 
deux i par le même chemin qu'il l'avoit 
mené , le remit fur YAlborak , qu'il avoir 
laiflfé lié à Jerufalém ; & enfuite prenant 
la Bride en fa main > le remena à la Me- 
que de la même manière qu'il l'en avoit 
mené , & tout cela dans l'efoacede ladi- 
xièmej>artie d une nuit. 
!' t4 Comme il recitoit cette FtBion extra* ' 
vagante au Peuple , le matin fuivant 
qu'il prctendoit que la chofe étoit arri- 
vée, il fut reçu &fiflé de tout le monde 
comme il meritoit , * lès uns fe mo-^^' 
quoient d'une "Htftoire fi ridicule , &Richtrdi 
d'autres en étant indigne* le décrioierit^ m ^ 
honteufertient , à caufe qu'il difoit un saraceni- 
nienfonge lî abominable , & par manitte^ n ^ n gtri 
de reproche , lui difoit de monter aù» ; ^ 

r S • • « r Orient, hb. 

Ciel de jour incontinent en la prefence 2 .c.6. 
d'eux tous , afin qu'ils le pûflent voir 
de leurs propres yeux, & qu'alors ils Ie*Johanoei 
Croiroicnt. Et même plusieurs de fes c^ïTnit 
Difciples , avoient tant de honte de lui à Richard, 
caufe de cette Hift jire , que * là-deffus Lnis^ 
ils le laiflerent ; & d'autres auroient fui- th ^ Q ^1 
vi leur exemple , lî c Abu-Beker ne futthat îeft 
venu pour arrêter la révolte , en foute- 0 ° c n ca . 
nant la vérité de tout ce que Mahomet fion. 
avoit rapporté , & h'eût fait profeflion "THift. 
dé croire fermement le tout i c'eft pour orient, ub. 

£ cette a,c - 4. 
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cette taiTon qu'il eut toujours enfui te le 
«Eîmtdn. Tître .« iïAffadik, c'eftàdire, dejufte, 
f fc *i icit à caufe de l'extraordinaire mérite de fa 
eHmficvo- F 0 y fur ce pomt. Et quiconque le taie 
propter Mahometan , doit aufli avoir la meme^ 
yenfaca- f 0 J . cette Hiftoire étant auffi ferme- 

tionem . n 

Mcircc ment crue par tous ceux de cette Reli- 
gionAi , que nous croyons tout c^ qui^ 
eft cpntenu dznsVÇvapgik. On a feu- / 
lement lait cette Que/lion parmi eux , fi 

•Hottin- c*étoit? feulement une Vifan de nuity ou 

oûmAÏ*™''fàjW e ree l Ceux 9 ui en voudroient 
liauver rabfurdité voudroient que ce fut 
■feulement une Vi/îoity & que Ton réfolût 
: en Figure & en Allégorie la plupart des 
; partiçularitez quelle contient , mais la 
; :/ grande voix l'a emportépour unJfy/i-, 
i ge réel; & comme la chofe eft maintenant 
attachée à ce fens, ilny aperfonnepar- 
mi eux qui oie en douter le moins du 
monde. 

Vlmpojlure n'avoit jamais été en fi 
grand danger detre entièrement flétrie 



grande pierre d'achopement même à 
ceux de fon propre Parti ; c'eft pour- 
quoi il eut befoin d'interpofer tout fot\ 
artifice pour en foûtçnir le Créait ; & 
dans ce defTein il n'eut pas feulement 
fon VxentAùu-Eeker pour en être Ga- 

rand 
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rand, mais auffi il introduit Dieu lui mê- 
me rendant témoignage à cette préten- 
due vérité en deux endroits de Ion Alw 
y an , favoir dans le Chapitre des En/ans 
dlfrael , & dans le Chapitre de Y Etoile ; 
dans le dernier defquels il fait jurer Dieu 
par Y Etoile , que cette Hiftoire étoit 
véritable, que Mahomet n'en avoit rien 
raconté que ce qu'il avoit vu ; qu'il avoit 
eu permiffion de l'aprocher dans les plus 
Hauts Cieux d'auflî prés qu'eft la portée 
de deux traits d'Arbalète ; qu'il y avoit 
vu les Merveilles du Seigneur; que c'étoit 
là où beaucoup de MHleres cachez lui 
avoient été révélez, & que pour cet éfet 
on ne dcvoit plus dilputer contre lui fur 
ce fujet. 

Mais pour fi ridicule que ce Conte 
puiffe paraître, il eft certain que Maho* s 
met ne r^fcitoit pas au Peuple une Aven- 
ture fi extravagante fans quelque grand 
deffein. Jufques-là il leur avoit feule- 
ment donné YAkoran , qui étoit fa Loy 
Ecrite, & ne s'étant refervé que le fimple 
Câradere de Meffager de Dieu pour la 
leur porter > il leur avoit dit qu'elle lui 
avoit été portée par Y Ange Gabriel ; & 
que de même qu'il l'avoit reçue il la 
leur avoit diftribuée fans entreprendre 
dy faire aucun Commentaire, dç l'ex- 

E 2 pUquer, 
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pliquer , ou d'y ajoûter aucune Inter- 
prétation de fon cru. Ceft pourquoi 
Jors qu'il fe trouvoit cmbaralfé par ce 
que fes Adverfaires objeftoient contre 
fon Akoy an, ce qui arrivoit fort fou- 
vent , pendant le féjour qu'il fit à ia 
Meque , où ces fortes d'Obje&ions le 
tourmentoient & le mettpient conti- 
nuellement ; en une étrange perplexité. 
Son refuge ordinaire étoit en ces paro- 
s Aie c. 5. les ; Que YA/coran étoit le Livre « de Dieu 
cha'rdi 111 & que lui feul en pouvoit expliquer le 
confuta- fens. Et en vérité cetoit un trait de 
cama'cu 1 - 7 ' kgefTe en Lui , que de ne s'attribuer pas 
«ni orar. au t r e chofe dans le commencement.; 
& f . Ec- Mais ayant enfuite apris de fon Ami Ab- 

1 Eu^îf 1 doHd* » c l ue ' es J ui fi > outre leur Lof 
vîndicac Ecrite* queZ>/># avoit lui-même di&ée, 
p-38j. avoient auffi une autre JLojrapellée la Loy 
Orale , qui , à ce qu'ils prétendoient , 
avoit en même tems été donnée à Moyfe 
lui-même , pendant qu'il étoit fur la 
Montagne, & qu' enfuite les Anciens du: 
\ peuple , l'ayant reçue de Moyfe. & laiflec 
à leurs fuccefléurs, les Siècles fui vans L$£ 
voient reçue par Tradition Orale ; Et 
aprenant auffi, que cette Loy avoit autant. 
d'Autorité parmi eux , que l'autre , & 
qu elle avoit tout fon fondement, fur ce 
qu'on prétendoit que Moyfe avoit dit ou 

difte 
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didé à ceux qui avoient converfé avec 
lui ; il fe mit en devoir de porter fon Au- 
torité julqu'au mêmepoint, en forte que 
tout ce qu'il avoit dit ou di&é put paf- 
fer parmi Tes Muffulmans pour des Ora- 
cles, comme ce qu'on prétendoit venir 
de Moyfe paffoit pour des Oracles parmi 
les Juifs. Ce toit là le principal but du 
Conte qu'il fit de fon prétendu Voyage 
au Ciel. Car il étoit perfuadé que s'il 
pouvoit une fois faire croire à fes SeSla- 
teurs que Dieu avoit converfé avec lui 
dans le Ciel , comme avec Moyfe fur la 
Montagne , où il avoit reçu du Seigneur 
lui-même l'entière connoiffance de tou- 
tes les Veritez divines , comme ce Con- 
te le prétend , il auroit en cela un Fon- 
dement fufifant, pour y bâtir cette pré- 
tention , & pourroit par la jufte confè- 
quence qu'on en peut tirer , prétendre à 
tout ce à quoi il vifbit; & il ne fe trom- 
poit point en cela. Car pour fi ridicule 
que la chofe parut d'abord » elle eut 
pourtant des fuites qui favoriferent af- 
iez fes Defleins pour qu'il obtint tout ce 
qu'il s 'étoit propofé dans fon Projet. 
Cette Fable étant enfin reçue parmi 
ceux qui avoient aprouvé le refte de \ 
fon Impoflure , on commença à regar- 
der tout ce qu'il difoit comme des 

E 3 Yeri- 
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^poceckii Veritei * {kcrécs aportées du Ciel , de 

Ara£. H p^ man tére 9 UC toutes les paroles qui for- 
*98.&2$9.toient de la bouche d une Perlonne fi 
KdÏÏT, Clarté , fuiyant la fupofïtion de ce Con- 
c.3.Beiio- te , auffi-bien que toutes fes Aétions , 

nius,lib.J. • V • i \ r 

c. Hoct. qui avoient tant foit peu de raport a fa 
SrkttLca. étoientfî foigneufement obfer- 

Ecchei'en-' vées , que la mémoire de ceux qui ont 
vtodKf converfé avec lui les ayant tranfmifes 
c. 27. Gen- toutes à leur Pofterité, elles ont été de- 
MofltS. puis û mort recueillies enfemble pour 
5Sm Sa " en ^ ormer les Volumes de fes Traditions 
778. ' P * qu'on apelle Sonnah , qui font parmi les 
Mahometans la même chofe , par raport 
à YAlcoran , que la Loy Orale eft parmi 
les Juifs par raport à la Loy Ecrite. Et 
comme il y a parmi les Juifs beaucoup 
de Livres , où la Loy Orale eft recitée , 
expliquée & rédigée en divers Chefs & 
Chapitres par quantité de differens Au- 
teurs parmi leurs Rabbins , qui fe font 
atachez à étudier cette matière ; de mê- 
me aufli y a-t-il parmi les Mahometans , 
un femblable nombre de Livres touchant 
b Ebnoî leur * Sonnah , qui renferment en fubC 

Ebnoi 1 ' tance toute leur Théologie, tant Spécula- 
Kaflaï po- tive que Morale , leurs Compilateurs , 
«ock. ibki. y a y ant rccU eilli , expliqué & rédigé en 

plufïeurs Chefs , ou Lieux Communs , 
non feulement toutes les chofes que Ma* 

home 



Digitized by Google 



Y) e Mahomet. 71^ 
homet a dites ou faites à l'égard de ùl Re- 
ligion y mais auflî les Constitutions des 
Anciens : c'eft à dire des premiers Cali- 
fes qui lui fuccederent, particulièrement 
des quatre premiers. De forte que 
comme toute la Religion des Mahome- 
tans , telle qu'ils la profelTent encore au- 
jourd'hui , fe trouve dans ces Livres, 
qui contiennent une fî grande partie de 
Vlmpofture que j'entreprens d'écrire ; & 
que d'ailleurs ces Traditions font toijjes 
fondées fur ce Voyage de ~~Miïf)omet au 
Ciel, ou il pretendoit avoir reçu de Dieu 
lui-même toutes les Fables qu'il debi- 
toit, j'ai lieu d'elperer qu'on ne trouve- 
ra pas mauvais que j'aie raconté au long 
cette Hiftoire quelque fabuleufe qu'elle 
foit. 

Plufieurs de fes Difciples le révoltèrent 
dans lé tems qu'il publia cette Fiftion , 
après quoi fes Advedkires devinrent fî„Abui-Fe- 
puifTans contre lui , qu'il ne fut plus en da - **** 

*T . J . f a ji_ r Athir. Ka- 

) état de protéger les Adherens, comme mu c Po- 
/ il avoit fait jufqu'alors. Et il fe trouva ^h^. 
! parmi ces derniers , environ cent Per- Arab. ptg. 
\ \ tonnes , qui s'étant rendues tout-à-fait ^d^cu 
- | odieufes dans la Ville , à caufe de leurs Eutych. 
: j Pratiques contre le Gouvernement , * fu- ^. oolif 
\ rent obligées de s'enfuir de la Mecque , n°« * d 
pour aller fe réfugier auprès de Nagash, nuxn. p./3- 

E 4 Roy 
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Roy d'Ethiopie, qui , fur les Lettres- qu'ils 
lui aporterent de la part de Mahomet y ^ 
leur acorda fa Protection , quoi que ceux 
de la Meque , enflent envoyé deux de 
leurs principaux Citoyens en Ambaffade. - 
vers ce Roy , pour le prier de les leur li- 
vrer. Cependant Mahomet, & ceux qui 
etoient reftez avec lui à /rf Meque, trou- 
voient beaucoup de dificulté à y pou- 
voir fubfifter davantage. Car après le 
départ d'un fi grand nombre de fes fi- 
dèles Adherens il fe voyoit encore par 
cette diminution moins en état derefif- 
ter aux infultes que fes Adverlàires lui 
faifoient continuellement. Mais il ne 
perdit rien à la Meqpe , qu'il ne gagnât^ 
aGeogra- cn faitç à Medine , qu'on appelloit alors^T' 
phia Nu- Tathreb , Ville a fituée dans le Nord dHa~ ^ 
c!im fi \. gia£ y àijo.rmftcsdclaMeque. LesHa- 
Part. s> bitans de Tathreb , ne pouvant pas bien 
«d^Vraga^ s'accorder dans la même Ville, parce 

J shircîh ' ^ U ^ S ^ to * ent P art * e ' J ui fi > & partie 
ni Difpu Chrétiens hérétiques, il s'éleva ent'eux 

"an^c."!" ^ es Fa &* ons & <* es Animofitez qui furent 
johannes caufe qu'un de ces Partis alla fe joindrç 
£°i drc po: à Mahomet. Il en reçût , l'an < 13. dè , 
cockii fa prétendue Mjffion,, 73. hommes & 4 l>i 
Arab. p 3g . remmes qui après avoir embraile io^ j 1 
*lï ■ Impofture lut prêtèrent ferment de fidélif j 
1. c. 1. te: Sur quoi il en choifit 1 2, qu û retint 

quel- 
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Roy d'Ethiopie, qui , fur les Lettre* qu'ils 
lui aporterent de la part de Mahomet >, & 
leur acorda fa Protection, quoi que ceux 
de /rf M'^itf , eutïent envoyé deux dç, 
leurs principaux Citoyens en Amba/Jade. • 
vers ce Roy , pour le prier de les leur li- 
vrer. Cependant Mahomet, & ceux qui 
étoientreftezavecluià/^M^é', trou- 
voient beaucoup de dificulté à y pou- 
voir fubfifter davantage. Car après le 
départ d'un fi grand nombre de fes fi- 
dèles Adherens il fe voyoit encore par 
certc diminution moins en état derefi£ 
ter aux infultes que fes Adver&ires lui 
faifoient continuellement. Mais il ne 
perdit rien à la Meyie , qu'il ne gagnât^ 
<jGeo enfuitç à Medine , qu'on appelloit alors*/~ 
phi» Nu- Tathreb , Ville a fituée dans le Nord £Hà- ^ 
cnm fi, a. a 270. miUes de laMeque. LesHa- 

Parc. bitans de Tathreb, ne pouvant pas bien 
^AiVraga^ s'accorder dans la même Ville , parce 

TshzT P e'al' ^ u ^ s ^ to ^ ent P art ^ ' J u *fi > & P^tie 
ni Difpu Chrétiens hérétiques , il s'éleva enteux 

Jian° C c. rif " ^ es Faâ:ions & " es Animofitez qui furent 
johannes caufe qu'un de ces Partis alla fe joindrç 
t n f!To- * Mahomet. Il en reçût , l'an < 1 3 . 
cockii f a prétendue Miffton, 73. hommes & A 
Arlb. pig! Femmes qui après avoir eipbrailé fot| | 1 
I lv . Jmpofture lui prêtèrent ferment de fidélif \ 
W>. i. c i. te: Sur quoi il en choiht s 2, qu il retm^ 
* ' •'. " . i quel- 
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éC amitié pour eux : Car ils ont des Prêtres 
& des Religieux , qui à caufe de leur con- 
noijfance de la vérité font humbles & ont 
les yeux pleins de larmes lors quils entendent 
parler de la DoElrine que Dieu {a infpirée , 
& difent , Seigneur nous croyons à ta Loy, \ 
écris nous au nombre de ceux qui profejfent 
ton Unité: Qui nous empêchera de croire en 
Dieu, &,à la vérité qui nous a été enfei- 
gnée ? Nous fouhaitons ardemment, 6 Sei- 
gneur, iïêtre du nombre des Juftes. Cela 
fait voir que par les divifions qui déchi- 
raient alors tEghfe du Levant, la Religion 
Chrétienne, s'y trouvoit dans un déclin 
tout-à-fait déplorable, puisque des gens 
C[ui faifoient ^rofeflîon du Chriftianifme 
etoient capables de l'abandonner pour 
F Irapofture groffiére , que leur propofbit 
un Barbare fans Lettres. Il eft vray que 
lors que les hommes ont une fois renon- 
cé à la Profeflîon Orthodoxe de la Foy 
Chrétienne , il n eft pas étrange de les 
voir voler d'une erreur à une autre , 
ju(qu'à ce qu'enfin par divers change- 
rons dans la Religion, ils fe jettent en- 
tièrement dans l'Impiété : C'eft ce qui 
n'arrive que trop tous les jours parmi 

nous. «Elmaoin 

Mahomet étant arrivé à a Yatfoeb logea Hb. 1. c. 1, 
chez Chalid-Abu Job , un des princi- 

paux 
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paux du Parti , qui l'avoit appellé , ju£ 
qu'à ce qu'il fe fut fait bâtir une Maifon* 
à quoy il travailla dabord ; & à côté il y 
fit en même tems élever une Aiofquée 
pour l'exercice de fa Religion nouvel- 
lement inventée. L'on a écrit comme } 
une preuve de fon Injuftice 1 , qu'il ula 
îio Dl chrif- • ^e violence pour ôter à de pauvres 
tiani. c 4. Enfans Orphelins , dont le Pere mort de- 
phu e N 8 ™" P u is peu étoit un pauvre Artifan , la 
ciim lS 2. terre laquelle cette Mofquee fut bâtie, ■ 
Pa" ^ & qu'ainfi ce premier Edifice pour fon \ 

fandet ad ^ te 9 ^ e trouv °i t fondé aufli bien que i 
cap. 8. Go- fa Religion , fur un Crime atroce. S e- 

Aifn^l adtant * nfî étabIi dans Tathreb, il conti- 
nu™. p.98. nua d'y demeurer julqu'à la Mort : Ceft 
Ai b Kam^ pourquoi cette Ville perdant enfuite 

^ Aifra a nom prit c ^ <*e ' Medinato "Inabt , 
nus. c. f. c'eft à dire , La Ville du Prophète , & 
cola not*fl m pi ement Medine , nom qu'elle a de- 

adeundem r ' a • r i\ • 

P .y ? . El- puis conierve, même jufqua aujour- 
T^M i àhuy. C'eft de cette Fuite de Mahomet, 
Eutychius. que commence ' ÏHegire , qui eft PBft- : 
wgh!us. Fa ' 1 ue des Mahomet ans. Elle fut établie P 
da b &cp e ^ ^ war Empereur des j 

cÔck.s^° c [ tins y à << ftf£cafion d'un différend fur- 

"'17^*^ venu entre ^ cux ^ er fi mes touchant une 
d Ecctjc* Dette y & cela de la manière qui fuit. Le 

A n ral s . r*! Créancier avoit le Billet du Débiteur , où 
1. c. 'i*. * il avoiioit la Dette , & où il marquoit le 

jour 
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jour du mois auquel il s'obligeoit de la 
payer. Le terme du jour & du mois 
étant échu, le Créancier pour avoir fon 
Argent y fut obligé de pourfuivre en Jus- 
tice fon Débiteur devant Omar. Le De- 
biteur avoiioit la Dette , mais il nioit 
que le jour du payement fut encore ve- 
nu , alléguant que le mois mentionné 
dans le Billet > étoit de l'Année fuivante : 
Le Créancier au contraire foûtenoit que 
ce mois-là étoit de l'Année précéden- 
te. Et comme il étoit impoflîble de 
décider ce différend, a caufe de la date 
qui manquôit au Billet, 0?nar fit affem- 
bler fon Confeil pour chercher quelque 
expédient qui pût enfuite prévenir cet- 
te dificulté. Il y fut refolu qu'on mar- 
querait à l'avenir dans tous les Billets, 
& autres écrits la date du jour, du 
mois & de l'an de la fignature. Et quant 
à X Année , il confulta un Savant Perfait 
nommé Harmu^an , qui étoit pour lors 
auprès de lui , & ordonna de fon avis 
qu'à l'avenir on eût à compter depuis 
que Mahomet avoit pris la Fuite de la 
Meque , pour fe retirer à Aiedine. C'eft 
pour cette raifon qu'on apella cette Epo- 
que, Hegire qui en Arabe , fignifie Fuite. 
Elle commença le 1 6. jour de Juillet Tan 
de Nôtre Seigneur 621, Et depuis cet 

ordre 
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ordre &Qmar , qui fut dans la 1 8. année 
4e cette Fuite , f 'Hégire a été conftam- 
ment obfervée parmi les Mahometanî* 
de la même manière que Y Epoque de 
r Incarnation de Notre Seigneur Je/us- Chrift, k 
feft parmi nous autres Chrétiens. Le jour 
que /Mahomet, quitta la Mecque, étoitle 

,Goiii no-- premier dalLzM^m^M il arriva 
« ad Ai- Medine , le * 1 2. du même mois. Mais } 

fraganum , v ' . j " J ^ 



<?pmmë c etoit le premier mois de 1 an-» 
Bjée des Arabes , Omar , ne voulut rieib 
chaager quant à cela ,* il anticipa feuler f 
ment le Calcul de 5 9. jours pour pouvoir! i 
commencer fpn Epoque , dés le commen- 
cement de la même année que la Fuite 
4e ÏImpofieur arriva. Julqnes à 1 établit 
femei\t de; cette Epoque , les Arabes y 
^voient àccoûtumé de compter depuist 
la dernière Guerre confiderable où ils. 
s'étoient trouvez engagez. Et comme. 
VEpoque de Œlefant , & l'Epoque de fa 
Guerre Impie, étoient celles dont'/m fi», 
fçrvoit à la Mecqm^mzxit tout le tems » : 
<AiKodai.de Mahomet , jW parlerai ici. ^ 
3?Epoque:âe VElrfanp, avoit commen- 
pô'ockn 4 ' ^ depuis une c Guerre quelesHabitansj 
spe^Hift. de£i Mecque eurent, à f occalîon fuivante, 
vt*m™* c ^ s Ethiopiens, dans^amême année 

que 



ed by Googl 



de Mahomet. 79 
que Mahomet naquit. Environ 70. ans 
avant Mahomet y il regnoit parmi les Home- 
rites j qui étoien t une Nation Ancienne des 
Arabes vers le Midi de la Mecque , un 
certain Roy nommé * Du Nawas , qui a Abui Fe- 
ayant embraffé la Religion des Juifs , per- 
fecutoit celle des Chrétiens , établie dans chelenfis 
ces quartiers-là depuis plus de 2 00. ans, H jf*; * rab * 
& fit tout ce qui! put pour la détruire f*. pococ- 
cntiérement dans tout fon Royaume. Il h^a^. 
fit faire pour cet effet une Fournaife ar- p« 
dente d'une profondeur prodigieufe dans 
la terre, où il faifoit jetter tous les Chré- 
tiens 9 qui ne vouloient point renoncer 
à leur Foy pour embraffer le Judaïfme. 
Les Auteurs * Arabes racontent un fait $ ai Mafn- 
très mémorable du tems de cette Perfe- fj^ cch V 
eut ion. Ils difent qu'une Femme étant * 1,1 
emmenée à la Fournaife avec un de fes 
Fils fort jeune quelle portoit entte fe$ 
bras, fut fi épouvantée à la vue du feu, 
qu elle recula comme lî elle avoit aimé 
mieux s'accommoder avec fes Rerfecu-* 
teurs & renoncer à fa Foy y que de périr 
ainfi pour fa Religion. Mais que là-def- 
fus , Y Enfant fe mit à crier. Ad a Mere , 
ne craignez, point la Mort pour votre Reli- 
gion ; car après ce Feu , vous tien fentirez* 
jamais aucun autre. Sur quoi cette Fem- 
me ayant repris courage accomplit fon 

Martire. 
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Martire. Cette Pe-rfecution obligea beau- 
coup de Chrétiens Homerites a fuir eri 
Ethiopie pour fe mettre en fureté. Ds s'y 
plaignirent au Roy de cette cruelle Perfe- 
cutiony & ce Prince étant Chrétien voulut 
bien envoyer pour les fecourir une Ar- 
mée de 70000. hommes commandée par 

* *Ah ^ on ^ nc " e ^ r )' at > c l l " a y ant défait Du 
w hbn Naivas dans une Bataille le pourfuivit 
yufef. Ec avec tant de vigueur qu'il le força de fe 
Hift.Arab. jetter dans la Mer, ou il périt. La-dcf- 

pôcocWi 1 " ^ us le Royaume des Homerites tomba 
spec. Hift. entre les mains des Ethiopiens , & Aryat 
Arab.p.63. g OUVerna 2a ans j) eut p OUr Succcf- 

fevr Abraham Al Ashram, qui ayant bâti 
*Abuj Fe- une fameufe Eglife à Saana , Capitale 
nabf 1 Ah- ^es Homerites , beaucoup d'Arabes s'y 
med Ebn rendoient pour affifter au Culte Chrétien; 
madfshwV.de manière que le 7rw/>/? A A? M'eque 
Bidawi, &commençoit d'être négligé, ôd'onvoyoit 
commen- n tomberen décadcncele LultePayen,quun 
ta. ad c;i r . (j m^nd concours de de toute VA- 

lof. Alco- t>, . i ^ 

rani. Po- rabte y avoit juiques-la obierve. Ce 
spec. Hift. changement afligeoit beaucoup ceux de 
Arab.p.64. la Mecpue : Car ils tenoient leur princi- 
ad°Ait^a* pal foûtien du grand abord qu'il y avoit 
pum.jp.j4.. t ous les ans desPelertm, qui fuivant leur 
coutume y alloient pour adorer leurs 
Divinités Payennes , & pour s'aquîter des 
Cérémonies > dont la folemnité y faifoit 

venk 
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venir beaucoup, de monde de tous les 
endroits $ Arabie. Ainfi pour témoigner 
l'indignation qu'ils àvoient conçiiëcontre 
cette Eglife> qui menaçoit leur Bien pu- 
blic d'une entière ruine , il y en eut 
quelques-uns qui étant allez à Sanaa en- 
trèrent fecretement dans YEg/ife, & eu- 
rent f impudence de la fouiller avec ou- 
trage de leurs Excremens. Abraham en 
fut fi irrité que pour fe venger de cet 
affront il jura la ruine du Temple de la 
Aleque : Et pour éfeétuer ce qu'il avoit 
juré , il s'achemina vers la Place qu'il 
affiegea avec une Armée n ombre ufc. 
Mais n'étant pas en état de venir à bout 
de fon Deflein , aparemment faute de 
Provifîons qui étoient neceflaires pour 
le grand nombre des Troupes qu'il avoit 
dans un Pais fi defert & li ftenJe , il fut 
obligé de retourner fur fes pas avec perte. 
Et parce qu'il avoit plulieurs Elefans 
dans fon Année , cette Guerre lutappcllée 
la Guerre de lElefanf, & l'on apelia f£- 
poque dont ils fe fervoient pour compter 
depuis ce tems-là ÏEpoque de FElefant. 
C'eft à cette Guerre que ÏAkoran fait 
allulion dans le Chapitre 105. qu'onapel- 
le le Chapitre de PElefanty où Mahomet, 
dit , comment le Seigmuy traita ceux qui 
vinrent montez, fur des Elefans pour ruiner 
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le Temple de la A'kque , quil rompit leur ** 
deffeins perfides , & envoya contr eux de 
puijfantes Armées dOifeaux qui en leur jet- 
tani denhaut des Vîmes fur la T^te , les 
-rendaient femblables au grain des Champs 
que les Bêtes détruifent& foulent aux piez,. 
a za- C'eft-là, où a les Commentateurs de YAl- 
™d c aw!? n ' coraii , difent que pour preferver le Tetn- 
joiauni , pi e d e i a Meque , de la deftru&ion dont 

* c- il étoit menacé, Dieu envoya contre les 
Ethiopiens de grandes Armées d'Oifeaux , 
qui portaient chacun trois Pierres, une 
au Bec & une à chaque Pie ; qu'ils les 
jettoicnt en bas fur les Têtes des Enne- 
mis ; que ces Pierres , quoi qu'elles ne 
ne futfent pas beaucoup plus grofles que 
des Pois y étoient pourtant d'une telle 
pefanteur que tombant fur hCafque y el- 
les le perçoient & V Homme aufïi de part 
en part; que fur chacune de ces Pierres 
étoit écrit le nom de celui qui en devoit 
être tué ; & que l'Armée des Ethiopiens 
étant ainfi détruite le Temple de la Me- 
que fut (auvé. Car Mahomet ayant refo- 
lu de conferver l'Ancienne Réputation de 
ce Temple pour en faire le Lieu principal 
de fon Nouveau Culte , comme il avoit 
été auparavant celui du Culte Payen, &c 
avant deifein d'en augmenter la Ventera- 
tion dans îefprit de fes Sénateurs abufez, y 

inven- 
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intenta ce Mitorfr entre ph^cius àu-* 
tr és , guoivqirin aurait pu y Avoir alors 
dosÀTois èn vie capables de lui donna: 
un démenti Jà-deilus ; puis que cette 
Guerre arrivaiamême m année que/l/i*.*Goiuno- 
Zwwœf naquit , ceffcàdire 54. ans avant f*gf d Ai * 



anum , 



l Ifc commencement de VHeghe* MaisP oc f <:. Po " 
: peut-être ce Chapitre ne futril mis au s£c, W 
jour que beaucoup d'années après dans Arab -P- 6 «~ 
ÏAlcornn de l'Edition d Othtnan , dans un 
tems que tous ceux qui auraient pu fe 
fouvenir de cette Guerre, étoiept morts, 
& qu'ainfi cette Fable étoit hors de dan- b Pocockiî 
ger d'être contredite par aucun de ceux s P ec - hul 
qui en favoient la fcuffetc. J?' (K 

V Epoque de la Guerre Impie com-£™* adA1 - 
mença depuis la 20. année de * l'Epo-^f™™ 

FElefanti & tira fbn Nom d'une 
Guerre terrible qu'il y eut dans ce tems- &c.p 0 coc- 
là, entre les Korashites Se les Kaifailanù^^ 
tes ; ce fut alors que Mahomet âgé de p- *7* »o 
20. ans r fit fes premières Armes fous Tm)^ 
fon Oncle Abu-Taleb. Cette Gam? fut *î a k ri » A 1 
apellee /wpa? , parce qu on la nt avec ai Kamut . 
tant d'emportement & de fureur qu'elle g^J s ni - m 
fut continuée même durant les Mois oh ™ùs 
ils comptoient parmi eux qu'on ne poa- numîp*+.* 
voit faire la Guerre fans impieté. Car^J<*°* 
c'étoit d une ancieœac Coutume dans Hift. AraV 
toute ï Arabie que de garder 4. mois de P;^*- * 
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l'Année comme dorer* fwoir les Mais 
de AUbarrantj Rajeb f DuJknadar&D>ul- 
hagha, qui font le premier *île 7. Jbxh 
&lei&. del'Annéependantkfquelstou- 
te forte de-Guerre -devoit ceffer. Et ces 
Mois étoient obfervez fi religieufement 
parmi toutes leurs Tribuz* que pour Ai 
grande que fût Tanimofité d'une Tribu 
contre l'autre, chofealfezordinairepar- 
mi eux, Je Mois facre n avoit pas plutôt 
commencé qu'ôtant les pointes de leurs 
Lances , & mettant bas toutes fortes 
d'armes , ils ne commettoient aucun 
afte d'hoftilité , & même avoient com- 
merce enfemble , fe mêlant les uns avec 
les autres , comme s'il y avoit eu en- 
tr'eux une Paix folide & une amitié par- 
faite ; > de manière que fi pendant ces 
A4ms4fcxm homme rencontroit VAjfaflin 
de fon Pere ou de fon Frère , il n'ofoit 
l'attaquer malgré la violence de fon ref- 
ia lentiment & quelque grand que fut le 
defir qu'il avoit jd'aflouvir fa vengeance f 
mais cettéCoikumeiut violée dans cet-, 
te Guerre , qtfûmapdk pour cette ran 
, AiKoaaï fon /**/**; & comimfî;* dans. cette con-t 
pacocki" 5 " jonfture Mahomet .commença à prendre 
spec. Hift. les Armes , ce fut un ptefàge des DeiV 
^/ p * g ' feins lacrileges aufquels il devoit em- 5 
* ; ployer le refede fa vie. : ^T^irbi 
^uii t Mais 
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il Mais YHegirê ém\t le.feul Calcul dont 
fe font fervis tous ceux de la Religion Ma- 
homet ane , depuis la Conftitution d'O- 
mar y le fujet dç ÏHifîoire que jecris à 
prefent m'obligera dans la fuite à me fer- 
vir de cette Epoque. Et parce qu elle 
fe compte par les Années Lunaires , & 
tjon pas par les Années Solaires , il cft ne- 
ceiiàire que j'informe ici le Le&eurde 
la nature de ces Années , & comment 
on doit compter par ÏHcgire. Quoi 
" qu'autrefois les Arabes fe ferviifent toû-^Ai fahau- 
jours des Années Lunaires ; cependant j thi * b £Î 
en ajoutant fept mois a ic?.- années de™ ck, î 
mçme que font le& , ils les redui- 
foient aux Années bol{iiresv & avpient 1 77- 
toujours par conf/quent leurs Mois 
%cz à la mêmeSaifoji defAnncc. Mais 
comme environ le tems de Mahomet, 
cette Coutume devint hors d ulâge, leur 
Année a toujours , été depuis exafte- 
BientXunairc, ,conlithnt feulement en- 
3.5:4, jours, 3. heures, & 48. minu- 
tes , ' r Jt & comme ces heures &■ ces, mi-z, G oiit no - 
nutes. de. furpltis en- 30. ans faifoknt[-;^j AU 
cx^açmgnt i r i.;jpurs, ils ont iecoûtii-?7n. n s«. 
mé .dajoiiter u» jour aux Années fêcon-^^.E- 

de, 5. 7. 10*13. J î-.l8. 2 1% 24. ZÔ. ne tempo- 

& 2p. de cette; Période. D^maniéreque^ p m ^ p ;; 
ces &rtes d*AçH£& pçnfiftçijt chacune noHegerx. 
. * F 3 en 
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en 355. joiirs à caufc du . jour qiftls 
ajoutent alors au damier mois de YAîî- 
rice. Tous ceux ofci prôfeiérw: Relt^ 
gion Mahometane ie font toujours fervis 
de cette Année ; & il y a un Pajfage dans 
Akoran, XAlcvr&n « q\ii les oblige à cela. Car 
* ÏImpofieur y dit que ceft une Impieté 
que de prolonger l'Année, c'eft à dire 
dy ajouter un mois. De forte que fui- 
vant ce compte l'Annçë des Mahometans 
étant d onze jours plus courte que l'An- 
née Solaire, le commencement de l'An- 
née de ¥ Hégire ne k trouve pas fixe; 
l'Année fuivante commençant toujours 
onze jours plutôt que celle qui la pre* 
Cède, c'eft pourquoi il arrive quelque- 
fois darëS YÉtéy quelquefois dans \tPrin~ 
tems , quelquefois VHyver & quelque- 
fois Y Automne; &-paflc dans Tenace dé 
33. ans par toutes les diférentes fàifonsf 
de ¥ Année , & revient encore au même 
tems de Y Année Sohvre^ mais non pas 
exa&élnent le même joutv Et pour évi- 
ter l'embarras que cela nous pourroit 
caufer y parce que nous fofnmes accou- 
tumez à Y Année Solaire > : je mets en mar- 
telé jour du moisder^4^É''!? dè Nôtre Sei~ 
gneur , qui commencé Tannée de 7 17£m 
gire. Les ttlois de l'Année Arabe (ont 
1 . Moharrâm > 2. SapharV 3 . Le Rabia 
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premier , ^l&Jitâajdarniir^ i ï*_Lâ Jo- 
rnada premier , 6. Le Jornada dernier , 

I<>. Shawaly Jl. &V&aaJfly<k*? DhI*- 
Iqgha, ï^fmmX a JO--:-ji»WS:-j8f Je %. 

ainfî ^rn«ive0ie0t^% a Jafin 
de F Apnée > excepté dans lestâmes 
ca&fw , où le /f/o/x te Dulhtgha a 30. 
jours * à eaufedu jour ajoftte tf.msiç â Hfg . r# 
n'en a que 29. dans, K>tttf£ \es autres ic iimu 

La première chofe que. *< Mahomet fit « Elmacin. 
Êprés s'être établi à Me Jim fitt <Je marier J^-^ 

Fille Fatijm avec fott^wftl ^J ^ &c. 
étpit la feule dfe Tes Enfant qt&ïviï refr 
îpit alors de 6. qu il en avoit w de Ca- 
dighaù. première Femme , qjii étoit la 
feule , nonobftant le grand nombre dçs, .> • J iÀ^. 
JFeitimes qu$^eut, qui lui furvequit & ^abîtT^- 
j^'il aima extrêmement ayant $efcpûtù- 
mé de lui donner de grande$ri-ouangcs . 



• 



mettre au nombre des Femmes j 
4es plus parfaites. Car il difeit ; f ordi- , fô* k«- 
jiairement qu'entre les Hommes, il y en ^ v *£~ 
avoit beaucoup de parfaits î mais quen- nd^^b. 
tte les Femmes il n'y en avoit que 4. fa- p*' ^ 
.voir Afiabi la Femme dePharaohj-Ma- 1 A a 
v rie, laMere de Jefus-Chrifti Cadigba, £££ 
. ija Femme; & Fatima, fa Fille. C« 
\ : de çelle-a que tous cews <jui préteo- t 



1 



dent être de là Race d* Mahomet tirën* 
leur Origine. v . 'À < "-•v • ' t w 
Mahomet voulant pouffer plus avant 
les Deflèins commença de jober un nou- 
veau Perfennage , dés ^àprés tous fes 
«forts il eut ï fa Dévotion une Vilîei 
où il pouvbit èft fureté armer & le méfc; 
trê à là Tete^àc fon Par». ïfavoît déjà 
., ,„. pendant- treiie - a^ entiers prêcké fort 
: Impoflure-; Et il la défendait enfuit* f 
pée à la main , durant les autres dix arts 
.dw. i- qui lui teftoiertt àvïvrè. ©fi Itfiàvoit 
'.Mil Bit tànc dé; queftions & foh" lui avoit 
objeâé tâfiï de<hofés é« dilputaHtcofti 
tre lui èlps le tems qu'ilavôit prêché- à 
la Metjlk % ■ que confus' dé- là -hôïftê 
qu'on lui; gvoit faite, & t<5»rînenté par 
0âic.c 4 ïée$ fortes- ■ de difputes - qu'il avoit 'en 
horreur, il refolut -'enfin'de ne fouf»- 
îoânnts frir tJ«* qoçfe* vludkmï fë môqu$. 
Andréa», feflt-deJuf inr:Et pour mettré- fin -avëè.' 
* ai 1 ; c * Mesu rantes fortes de difputes ail &• 
«c' jet de fa:ftdSgion , il ordonna; quèjdus 
Aodrn?, «eux; qui '«'opoferoient en aucune mâ- 
e;W ©if-niére I te Dôtlrine qu'il leur avoit ert^ 
K5S?i- lèignée^ .{eroient punis de r-~= T « ^ 

ciples' que pour âv 

alfè^agîlfôîtpoînt ^ >t w . 

.ontata. Abattre j c'eft pourquoi'^ 

io.coTteur commanda a toûs-de s'arme*. s w 

- ■ 
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de paflfer au fil de l'Epée ceux qui ne 
voudraient pas embralfer fà Doctrine, 
à moins qu'ils ne vouluffent bien fe fou-, 
mettre à payer un Tribut atlnuel pour 
racheter leurs vies. Et c'efifuivant 
cette Ordonnance > que même jufqu a 
aujourd'hui , tous ceux qui demeurent 
fous la Domination des Mahometans 
fans être de leur Religion , * payent un c n o™^ e " 
Taxe tous les ans pour peine peipe-i. i.c.28." 
tuelle de leur Infidélité , ce qui s apelle 
en Turquie Charach , & font afliirez 
d'être punis de 4 mort s'ils contredi-* cannai, 
fent, ou s'oppofent en aucune manière *• 
à la Do&rine qu'on y profelfe comme ve- Thevenôc. 
nant de Mahomet. 11 cft certain qu'on ne 
pouvoit inventer rien de plus fage , ni 
de plus fort pour foiïtenir une Impoftu- 
re li abfurdc, que l'expédient dont on 
vient de parler: 

Après que l'Imposteur eut fufîfam- 
ment imbu fes Difciples de cette Doc* 
trine , la première chofe qu'il fit , fut 
-de la mettre en pratique , & ayant dreffé 
fon Etendartv où- il les apclla tous bien 
• armez, il les y enrôla, r.!& donna fon, Kimadn. 
Etendart à ion Oncle Hxm&à, q\iu lK l - c - l - 
nomma d'abord fon P.orte-LteïJa.'t ; Et 
parce qu'il fe confioit entièrement en 
lui, il l'envoya dans: la premicre expé- 
dition 
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dkion qu'on entreprit pour fa Caufe. 
<,Eimicin. Car ayant apris que la * Caravane delà 
»bid. Dif- Mmue étoit en chemin pour revenir 
chrift. c+ de Syrie , il envoya a ia^effcontre Hum- 
%a> avec un parti de.3,0. GHevaux pour 
la piller; mais quoi .qu'il fe fut pofté 
dans un Bois au Pàïs dsTawama , par 
où elle devoit paffer y & qu'il l'attendît 
de pié ferme ; néanmoins trouvant à foh 
aproche quelle étoit efcortée par 300. 
hommes , qui étoieht envoyez de la M* 
que > pour la conduire en (lireté, iln'ofà 
pas l'attaquer ; au contraire il s enfuit 
& retourna promptement à. Medine (ans 
avoir rien fait. Otr entreprit encore 
cette même année plufieurs expéditions 
de cette nature qui n'eurent pas un 
meilleur fuccés. 



m " ■ ■ ■ 

<» - m 



• < ». ■ 1 • M f 



Segir i. n; tannée fuivante ibfe mit en Camp*- 
s. juillet, ^ la tête de 3 19. hommes pour aller 
A - D - 6l 3 " éprendre U ne Caravane bien riche 
qui allait de la Aieque vers la Syrie t 
Se qui pdrtoit beaucoup de Marchandâ- 
tes,' & d'argent apartenant aux Mar- 
* Eimacin. chands de la Meque., qui negotioient 
X mt f*' dans ce Païs-Ià. Il b la joignit en un lieu 
ngtmis. >. apellé Beder ; Et quoiqu'il la trouvât 
"ïcoml efeortée de iooo.hontrties fous le corn- 
mentato- .mandement d'Abu-Sophian , il nelaifla 

« P u n t. ,Iiud pas de l'attaquer : Le Combat fut très- 
rude 
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rude , & Mahomet y ayant gagné la Vic- 
toire , Abu^Sopkîan le retira ie mieme 
qu'il put à la Meque , avec la meilleure 
partie de la Caravane. L'autre partie 
qui tomba entre les mains des gens de 
Mahomet , étoit allez conf iderablc pour 
former fan grand * butin , qui dans le^Aicoran. 
partage qu'ils en firent y penlà caufer c ' 
une grande querelle entr'eux. Car leur 
Armée étant compofée de deux fortes 
de gens* favoir des habitons de Medhrei 
qu'on appellait Anfars, c'eft à dire les 
Aides de Mahomet ; & de ceux de la Aïe- 
que y qui s apelloient les Mohagerins, ce 
qui fignifie les Compagnons de la fuite 
de Mahomet : b Ceux-ià en vouloient * Hottîn- 
avoir plus que ceux-ci ; mais ^ cih(mtet^^ b l[° z \ 
pour les mettre d'accord compofa le 8» ad Surau 
Chap. de fon Alcoran, où il détermina c 
que la 5. partie du Butin lui devoit 
apartenir , & que le refte devoit être 
également partagé entr'eux. 

Le bon fuccés qu'eut cet Impofteur 
dans cette rencontre l'encouragea forte- 
ment aulïï bien que tous fes Partifans.^ 
Il s'en glorifie fouvent dans fon Alcoraru 
&c c veut qu'on croye qu'il y eut deuxe Afcmm 
Miracles évidens dans cette Viétoire. c s$ Blda " 
Le premier , que Dieu en faifant voir 
i fes Ennemis fon Armée, deux fois plus j . 

nom- 
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nonibiteufe qu'elle n etoit leur avoit fait 
perdre courage: Et le fécond , qu'il ert- 
I voya des Troupes d'Anges à fon fecours 
i pour l'aider à vaincre. Il dît qii' iis écoient 

a Aicoran m nom ^ ^ e a 3000. mais comme ils 
c. 3. * nîetoientivifibles qu'à dui feul 9 on n'eft 
rt^L> plus obligé de croirei cette IwpoJturS, 
ioz. ai que les autres., ^ ; • ri fc'iïjp tri&uq 
bui Feda." Cette année il changea lè -rè Keblài 
johannes qui eft i a p& ce verslaquelle ils adreffoient 

Andréas. ? . r ^ TCT . -~ 

c. 6. leurs pnerest Car cetoit la coutume 
^verC^o co kftan tc de tous ceux chrl^œz* , de 
Buxtorfii ' quelque qtftls fuffent , d'obfer* 

j2dafcaf c. TOr un certain ^ifc* des Ciwx , vers le-* 
môni^i" $ uc * *^ 1 tûtarnoiqtt\ leitrs iàcés, quand 
SSacWdl priaient. rEnK$iiefque partie du Monde 
^y^S : queiufletttks %//Jï r ^iiVprioient toû- 
*AbaiFi~ jours da face tournée du- cote de Jeru- \ 
;^'>j^jpiirt quccîétoit.là qû'Hs ayoient \ 
« Abui Fa- leur Temple. tvhUës db*&rto]urnoiem: la \ 
îg**- p - teur v â wWvV&^ ^ v où ptoitieur c*b*« / 
/ p e ° c< ^ lieu principal dé leur CukePayen. Les / 
A P rab. pàg. * Shbieni vers /lEtt/Zi? 2/» iVori. Et : les ' 
g 4 AbuiFe<f^ /*^/>,;qui recoanoiffoient le 
da Abui /rEen & là Lumœrepottt leurs ZJ/«*x prin* 
JfJ^cipaux, vers fGfc/Vi*; ;;.paùxc"qa , flsreftif i 
han dreli ^oknt k fource de tous les: deux, 
c.r.r^ô:-' komet au* commeacement de fon Impoftut 
Hift S irab ^ * or( i c>illîà * fes Difciples qu ! ils euflént à 
v-îis" * prier leutsj faces tournées vtxsjerufalem, 
-xno.i qu'il 
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de Mahomet. 93 
qu'il apelloit la Sainte Ville* la Ville des Pro- 
phètes; où il prétendoit établir fes Pèle- 
rinages , & y faire le lieu principal du Ctd- . 
te de fa Suie. Mais trouvant que fes 
SeSlateurs gardoicnt toujours un rejpetl 
fuperjlitieux pour le Temple de la Meque , 
dans lequel les Arabes avoient rendu 
pendant plufieurs fiécles leurs Adora- 
tions publiques à des Idoles* & que ce 
feroit un moyen trés-efficace pour fe 
concilier fes Citoyens , s'il confervoit 
leur Temple dans fon ancienne Iplen- 
deur, il changea cet ordre pour fervir à 
fon Deflein ; c'eft pourquoi il comman- 
da à fes Difciples de regarder droit a la 
"Meque dans leurs Prières, & établit 
le Temple de ce lieu-là , qui à caufe de 
fa. forme carrée fut apellé le Cauba , ce c ' * 
mot en Arabe fiçnifiant carré , pour 
être la Place principale du Culte de tous 
ceux de fa Religion, & l'endroit où dé- 
voient fe faire tous les Pèlerinages Reli- 
gieux comme ils fe faifoient autrefois. U 
fut d'autant plus porté à faire ce change- 
ment qu'il aroit une averfion implaca- 
ble contre les Juifs d'alors, ce qui fit 
qu'il ne voulut plus fe conformer avec 
eux dans ces forces de Cercmonies. Il don- 
ne pourtant ^lui-même raifon de fon^ MçQTVlm 
changement, &: dit que c'eft afin que fes 5. 2. 

Setta- 
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lateurs ferffent en cela dJftingûe* 
Juifs. Quoi qu'il en ÙÀ% à y eût pfo* 
^johanncs fleurs defes "Dfjcîpks qui énfttrentfcan- 
^£« s - dalifez , jugeant qu'il n'y avoit ni vérité 
ni ftabilitc dans une Religion fi fujette au 
changement , & c'eft pour cela que plu-, 
fieurs l'abandonnèrent. - ; - ' - 
- Ceft depuis ce tems-là qu'on a Vu tou- 
tes ces Hiftmes fabukufes qûe cet Impofi 
ieur a inventées pour Exalter d'autant 
plus lé Temfh de la Meque , & le ren- 
dre plus fameux : comme qu'il avoitété 
h sharefta- h premièrement bâti au Ciel pour fervir 
kli Spw. C " aux <* e » °ù * ls Revoient ac *0- 

Hiii.Arab.rer, & qu'Adam y avoit adoré lors qu'il 
5ta*5?*étoit en Paradis ; mais qu'en ayant été 
pendix ad c hafle, car ils placent le Paradis mGel, 
S Nu-fl avoit prié D/«< de lui accorder fur la 
bieofem. ^ Temple femblable à celui-là, 
c ' 7 * vers lequel il pût prier, & aller tout au- 
tour pour l'adorer ; de la même manière 
que les Anges vont autour de celui qu'il 
avoit vu au Ciel: Que là-delTus£>/V« avoit 
envoyé la Re(Terablancedece7^«p&dan^ 
des Courtines de Lumière & l'avoit placée 
à la Meque , - au même lieu qu'eft main- 
tenant le Caaba, qui, à ce qu'ils difent, 
cft exa&ement droit au deflbus de l'Ori- 
ginal qui eft au. Ciel: Que cetoit-là où y 
■* après la moxtti Adam* Setb l'avoit bâti 
* r * • de 
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de Pierres & d'Argille , & que le Peuple 
de Dieu y avoit adoré jufqu'au tems du 
Déluge y mais qu'ayant été détruit parles 
Eaux a Dieu avoit enfui te commandé i a Aie. et. 
Abraham de le faire rebâtir lui en ayant j;*abiîn 
montré la forme dans une Vifion , aufli- vita Abra- 
bien que le Lieu dans fon vifible Scheci- refont 
nath qui y réfîdoit. Que félon cecom- |£™?f h 
mandement Abraham & Ifmaël 1 'avoient a a C a P . 2. 
rebâti là où il eft àpréfent. Et qu'en- ^.^J 11 
fuite Ifmaël demeurant i laMeque y avoit Ednfi lî- 
toûjours adoré Dieu félon le véritable johanneî 
Culte; mais que fa Pofterité l'ayant en-^™*"»^ 
fuite corrompu d'une Idolâtrie horrible > 
& profané ain fi ce Saint Temple ^ il de- 
voit maintenant le purger des Idoles, 
& le con/àcrer de nouveau au véritable 
Culte de Dieu auquel il avoit été d'abord 
deftiné. Ainfi il ne retint pas feulement 
le Temple de la Meque ; mais encore les 
Pèlerinages s'y continuèrent de même 
que les autres Cérémonies qui y étoient 
en ufage au tems &zï Idolâtrie. Car com- 
me toutes ces chofes étoient en grande 
vénération dans les elprits des Arabes 
depuis long-tems, il n'eut pas beaucoup 
de peine à les leur faire embraffer quand 
il les eut une fois introduites dans (a 
nouvelle Religion. C'eft en quoi con- 
fiftoit principalement fa Rufe que de 

former 
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former ÙL,m>wcllc Religion en toute* 
chofes, demaniércqufc ceux à qui il la 
propofbit piHfcrit :U arcevoir avec fia- 

Ç^mt:i\i':Ten^.tk : Ja[Aùque & ce 
quiibétoit avant Mahomet , voici au 
vrai ce qtii en elb : Getoit jan 7à»/>& 
• Am»:' pour. lequel les Arabes avoient la 
. . ; même vénération que les Grecs avoient 
: pour celui de Delphes ; où toutes leurs 
a sharefta- « Tribus peftdant lefpace de plufieurs fié- 
nôtx G °id cles aîloierit une fois tous les ans ren- 
AWwp-| dre leurs Hommages Idolâtres à leurs 
Mal Dieux y jufqua ce qu'enfin Mahomet les 

eJekif 1 *" a 7 ânt ftrfcez à changer leur Idolâtrie en 
spec. hî(L une autre Religion tout-à-fait aufli mé- 
3 chante, fit aufli fubir à ce Temple le 
> même changement , en ordonnant 
qu'après ce tems-là ce feroit le Lieu 



principal où l'on rendroit le faux Culte 
qu'il leur avoit impofé , de la même 
manière qu'il 1 etoit auparavant de celui 
* qu'il avoit aboli, & ce Temple a de- 

, AbuIFa .puis continué toujours fur le même 

raghiui. p. plé. 7 .' r 

Kodaï. A1 Cette même année il inftitua aufli le 
€ ai Ka- mois de k Ramadan & en fit un mois de 
cocka June. Quand il vint, premièrement a 
Arzb. H f' Mediwy c voyant que les Juifs obfervoient 
!<* pag " fcur grand June de F Expiation , le i o.<k 

leur 
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leur premier mois , qui eû Ttfri , il de- 
manda ce que cela fignifioit ? Et com- 
me on lui répondit que c etoit un Jûne 
ordonné par Moyfe , il répliqua que 
Mojfe le touchoit de plus prés qu'eux; 
c'eft pourquoi il fit du 1 o. jour de Mo- 
harram le premier mois de l'Année Ara- 
be y auquel jour il inftitua un Jûne 
folemnel qui devoit être obfcrvé par (es 
Muffulmans à l'imitation des Juifs , & 
lequel par un nom emprunté des Juifs 
il nomma Ashura, qui eftlamêmecho- 
fe que le mot Hébreu Ashor, c'eft à di- 
re le 10. étant* le 10. jour du mois de a uvhi 
Ttfri auquel le Jûne de l'Expiation ^ * 16 
s'obfcrvoit parmi eux. Il reçût auflî au Mifna in 
commencement d'autres Jùnes des Juifs J£f ; & 
dans la Religion , efperant par ce moyen Maimoni- 
de les attirer dans fon Parti. Mais au Traa. m 
contraire ils s oppofoient toujours à lui Tom% Ki P" 
de tout leur pouvoir & ils le tourmen- pur# 
toientdans toutes les occafions aufli- 
bien que fes Sénateurs par quantité de 
Queftions , & de difficultez fur fa Reli- 
gion , & comme il ne pouvoir leur ré- 
pondre ils fe raoquoient & de lui & de 
fon Impofture ; ce qui l'irrita d une telle 
manière , & lui fit concevoir une fi 
grande haine contr'eux, qu'il réfolut 
de fe diftineuer d'eux encore à en h Kbno] 
' ceci s 



cec 



V i ifl a - 
qu'en ce dont il 
Ceft pour cela 



& qu'à l'imitation des Chrétiens, dans 
les bonnes grâces defquels il femble qu'il 
avoit dans ce tems- là grande envie d<f 
\ s'infinuer , il établit le mois entier de 
Ramadan pour être .en quelque manière 
fon Carême, ou un tems continu 
d'un Jûne folemneL Et comme dans 
cette année le mois de Ramadan com- 
mençoit dans le mois de Mars, ce mois 
de Carême de Mahomet arriva jufte- 
ment dans le même tems que le Carême 



t ne lui-même de cet établiffement eft 
^Aicoran* q U * e n * ce mois, comme il le prétend , 
*Ebn Ah. il commença à recevoir du Ciel ÎAk<h 

Pocockii blia d'abord. Avant cela cétoit un mois 
2rSL H ï' * confacré à la bonne chçre& 



jn. 4L»» y* • . 

. vertiflemens parmi les Arabes ï & il tom- 
hiri? J EbI boit toujours dans les chaleurs de l'été, 
coiii ta P endant ' < l u ' ils intêrcaloient l'année} 
ad Aifra- c'eft pourquoi il fat apellé Ramadan * c à 

pocoSkii" cau k ^ u & ama <h>l H™ y c'eft a dire , la 
spec. Hift. force de la chaleur , qui arrivoit alors.. : \ 
Arob. P . jj em pj 0 y a j e re ft e d e C ette année 

Ab5 W F n ' k* re ^ es courfes fur les Terres defœ 
Voifîns, pillant , làccageant & détruk 

faa 
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fan t tous ceux qui demeuroient prés de 



• 


n 


•1 


L 


Ml 



L'année fuivante il fit la Guerre * con- £ **e^ 
tre les Tribus voifines des Arabes qui a/d. 614, 
profeffoient la Religion Judaïque. Il j|£ ^ 
prit leurs Châteaux , & s étant rendu 
Maître de leurs Perfonnes 11 les vendit 
tous pour Efçlayes , & partagea leurs 
Biens entre fes Sénateurs. Comme il 
avoit conçu une haine extrême pour 
Caab , l'un des Rabbins , il entreprit 
principalement cette Guerre pour le 
b prendre & pour Je faire mourir; mais f b f d ImtcIa ' 
ne l'ayant pu trouver dans aucune des 
Places qu'il avoit prifes , il envoya des 
Partis en courfe pour le chercher avec 
ordre de le tuer en quelqu'endroit qu'ils 
le rencontraient. Voici la * raifon de^che-^ 
cette haine implacable. Caab était un Anb.pan. 
Poète excellent parmi les Arabes y & fon £ o ££ * 
frère, qui s'appeiloit Bejair, étant en-vmdkar. 
tré dans le Vavtiàe Mahomet , il;fitcon-P;^ 0? * * 
tre fon changement un Poème tout-à- 
fait Satirique , dans lequel il irrita fi fort 
ÏJmpofieur , quie n'étant pas maître de 
fes reffentimens , il réfolut de venger 
cet affront par la perte de celui qui l'a- 
voit fait > s'il tomboit jamais entre fes 
mains. Pendant quelque tems Caab 

G 2 échapa 



Jigitized by Google 



ioo La V ï è 

échapa de tous les Pièges qu'on lui fen- 
doit, mais lors que le pouvoir de Ma- 
homet fut devenu fi conlidérable que la 

!)lus grande Partie de l'Arabie s'étoit 
bûmife à fon Empire, voyant qu'il ne 
pouvoit être en fureté qu'en faiûnt fa 
Paix avec lui, pour obtenir fa grâce, il 
l'alla trouver & fe lit auffi lui-même 
Mabometan. Mahomet alors lui com- 
manda une Palinodie du Poëme qui l'a- 
voit tant otfenlè; ce qu'il fit en mettant 
le nom d Abu-Beker dans tous les Vers 
où il avoir mis auparavant le nom de 
Mahomet ; mais cela ne fulîfant pas , Ma- 
homet ne vouloit point encore lui par- 
donner, quoi que cependant il ne vou- 
lût prendre aucun avantage pour fe ven- 
ger , de ce qu'il s'étoit venu rendre à 
lui Caaù s 'étant apperçû du peu de 
fuccés de fon premier ouvrage , s'avifà 
de cet autre moyen pour entrer en grâ- 
ce. Car ayant apris que Mahomet avoit 
depuis peu fait une nouvelle Maîtrejfe 
qu'il aimoit extrêmement, & dont il ne 
s'éloignoit pendant la Guerre qu'avec 
beaucoup de chagrin , le Juif fubtil fe 
fervit de cette Paffion pour le toucher , 
& compofa un Poëme excellent à la 
louange de cette Femme, & l'ayant re- 
cité devant lui, il gagna fi bien le cœur 

laffif 
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laffif du Veillard , que non feulement il 
lui accorda fon pardon , mais encore le 
reçut au nombre de fes premiers Favo- 
ris, & le fit toujours en fuite un de fes 
plus intimes Confidens. Et pour Marque 
de fa faveur , il lui donna alors le Man- 
teau qu'il portoit ; qui ayant été gardé 
par Caab , par un re(pe£t affedé pour 
VImpofteur , comme une Sainte Relique , 
fut enfuite acheté par Moawias , quand 
il parvint à l'Empire, trente mille pièces 
d'Or, &fiit h Robe, que lui & tous lès 
Succefleurs delaMailbn &Omrma, por- 
toient dans toutes les occafions folem- 
nelles. Et l'on dit de ce Caab , qu'il s'in- 
finua fi bien dans l'efpnt de YLnpofteur , 
qu'il le fit entrer dans fes plus grands 
fecrets, même dans celui de VIrnpofture, 
pour la compofition de ÏAlcoran, a quoi ' * 
le rendoit propre la connoiflance qu'il 
avoit de la langue Arabe, & des feiences 
qui étoient les plus eftimées parmi 
eux. 

Vers la fin de cette année arriva la 
Bataille d'Ohud, dont peu s'en falut que 
les fuites ne fuffent foneftes à VImpofteur. 
Car * Abu-Sophian , pour fe venger de <* Eimacin. 
l'affront qu'il avoit reçu f année préce- a^YfÏ£ 
dente, marcha contre lui avec une8 h "">P4< 
.Armée de trois mille hommes d'Infan- Ioa * 
i G 3 terie, 
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terie,& deux cens Chevaux;& s'étant em- 
0 Geogn- pare de la montagne à'Ohud a > qui n etoit 

ficnfi$ Nu *I U ^ milles de Medine> il incom- 

Cttm. L moda fi fort de là cette Place, que Maho- 
pan * * met ftit obligé de hazarder un combat 
pour lui faire abandonner ce Pofte, 
quoi qu'il ne pût trtwiVer que mille 
hommes à lui oppofer. Quoi qu'il en 
foit, au commencement du combat 
l'avantage étoit de fou côté , mais à la 
fin étant accablé par le nombre des En- 
nemis, il perdit plufieurs de* fes gens, 
& entre autres Hamza Ton Oncle , qui 
portoit l'étendard ; Et il fut lui-même 
dangereufement bleflé , en divers en- 
droits , & il auroit même été tué , fi Tel 
ha un de fes Compagnons & Neveu (ÎAbu- 
Beker, n'étoit venu à fon fecours. 11 
*^ ir P^«- reçût & pourtant dans cette Aftion une 
ftfani c" . blelïeure à la main qui lui ôta l'ulàge de 
«ombrer quelques-uns des doigts pendant tou- 

AbulFm-te fa VIC . * J 

î^'caS ^ trouva dans ce tcms-là beaucoup 
y dit que de peine à répondre aux Obje&ions 
«anchofc" qu'on lui faifoit fur cette défaite c . Il y 
c Akoran en avo i t qui demandoient comment il 

c ' * i fe pourroit faire , que celui qui étoit le 
\ Prophète de Dieu , & qui ptétendoit être 
fi avant en la faveur , fut vaincu par les 
Infidelles j Et les autres ne murmuraient 

C • pas 
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pas moins pour la perte de leurs amis, 
& de leurs parens qu'ils avoient perdus 
dans la Bataille. Pour répondre aux 
premiers, il rejetta la caufe de fa défaite 
fur les péchez de quelques-uns de ceux 
qui le fuivoient, & dit que Dieu avoit 
fouftert qu'ils fulfent vaincus , afin que 
par ce moyen les Bons fuffent diftinguez 
des Méchans , & qu'on pût difcerner les 
véritables fidelles d'avec ceux qui ne 1 e- 
toient pas. Et pour arrêter les plaintes 
& les cris des derniers, il inventa h Doc- 
trine du Sort & de la Deflinee , leur di- 
£mt, que ceux qui avoient été tuez dans 
la Bataille , quand bien ils auroient de- 
meuré dans leurs maifom , feroient morts 
dans le même tems , Dieu ayant prédes- 
tiné & déterminé le tems de la vie de 
tous les hommes , de forte qu'il n'y a 
point de précautions qui le puiflent pro- 
longer; que laDeftinée de tous eft mar- 
quée jufques à une heure , qui ne peut 
être changée; & que par confequent 
ceux qui avoient été tuez dans h Bataille 
n etoient pas morts plutôt qu'ils l'au- 
roient été autrement; mais qu'au con- 
traire parce qu'ils etoient morts en 
combattant pour la Foy , ils avoient ga- 
gné l'avantage de la couronne du Mar- 
tire y & les recompenfes qui lui font 

G 4 prepa- 
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préparées dans le Paràdfs * où il leur dit, 
qu'ils vivoient avec Dieu, dans une Bea* 
titude EtermOe 9 ce qui étoit d'un plu* 
grand prix que tous les threfors du f 
monde, qu'ils pourraient pofleder pen- 
dant leur vie : que là ils fe rejouïflbient 
beaucoup , de ce qu'ils avtoient perdu 
la vie en combattant ainfî pour la Caufe 
de Dieu y ScàtikLoy; & de ce que ceux 
qui avoient couru pour les empêcher de 
combattre ne les avoient pas rencon- 
trez. Il trouva que ces deux DoBrines, 
lui avoient fi bien fervi pour la fin qu'il 
fe propofoit, q^ les j^|^n<fit enj^w 
toutes les fois qu il en trouva l i bccafïon. ~ 
Depuis ce tems-là elles ont auflî tbu- 

4 (l d tut * ^ ours ^ * es Notions * favorites de tou- 
?Etit P e rc. te cette Sefte , particulièrement dans 
ï'Em h * curs Guerres , où il eft! certain que rien 
ottomM. ne pût mieux les porter à fe battre vaifc* 
Lib a. c .8.i ament qu'une ferme Opinion , Que 

dans quels dangers qu'ils s'expofent 
eux-mêmes, ils ne iâuroient mourir ni 
plutôt ni plus tard qu'il n'eft déjà autre* 
ment déterminé qu'ils doivent mourir; 
& qu'au cas que ce tems déterminé (bit 
venu pendant qu'ils meurent en com- 
battant pour leur Religion, ils feront 
par cela même fi heureux que dè 
. \ devenir Martirs, & que d'entrer d'à* 

bord 
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bord en Paradis , pour jrecompenfe du 

Iriartire. 

La 4* année de V Hégire il fie la Guer- 4-Heg. t% 9 
re * aux Nadirites Tribu des 3^- {a*! A * D * 

ékàfans , qui étoient fes Voifins. D les f^ 1 ™* 0 " 
pouffa avec tant de vigueur qu'il les Abui Fan- 
obligea d'abandonner leurs Châteaux ; g£« w* 
les uns fe retirant à Cba&ar , Ville qui 
appartenoit a ceux de leur Religion ; 
& les autres fuyant en Syrie. Ces der- 
niers furent pourfuîvis par Mundir Ebn 
Omar , avec un Parti des Gens de Me* 
dine , qui les ayant attrapez prés des 
Frontières du Pais les pafla tous au fil 
de l'épée , excepté un feul homme qui 
eut le bonheur d echaper. C etok 
avec une fcmblable cruauté que ces Bar- 
bares fe battirent d'abord pour Yhnpoftu- 
re 9 par laquelle ils avoient été feduits. 
Cette même année il donna la féconde 
Bataille de Beder , & eut avec ceux qui 
refafoient de fe foûmettre à lui beau- 
coup d'autres Efcarmouches , dont le 
fuccés lui fut quelquefois avantageux 
& quelquefois incertain. 
- Mais dans le tems que fon Armée étoit 
occupée de ces Expéditions, quelques- 
uns des principaux de fes Gens s'étant 
mis à jouer & à boire , s'échauferent 
tant dans le Vin & dans la Difpute que 

le 
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le reftc de fesGens en fut tout en defor- 
dre , & ils furent fur le point de fe battre 
les uns contre les autres , ce qui au- 
roit infailliblement confondu & Maho- 
met & tous Tes Delfeins ; c'eft pourquoi 
voulant prévenir enfuite ces fortes d ae? 
#AîKodaï. cidens il défendit pour jamais * lufage 
spcc. C Hm. du Vin & des Jeux de hazard. ' Et pour 
Arab. pag. faire que fa Defenfè eut plus d'effet , il 
& S^M foûtint d une è Fable de deux Anges, 
Fortaiit. appeliez Arut OcMarut* qui, à ce qu'il 
confia. >?* dit, furent autrefois envoyez du Ciel 
ca^TTal P°ur adminiftrer la Juftice , & l'en- 
machshari leigner aux Hommes datis te Province 
%û*ui awi ^ e Bdbykne ; où ils étoient dans le teins 
comoien- qu'une Femme venant leur demander 
niudcîp«. Juftùe* ks invita à dîner chez elle , & 
Diaiogus i eur préfenta du Vin , que Dieu leur 
îum° Xavoit défendu de boire; maisla beauté 

chardi' Ri ^ e cette liqueur , les ayant tentez i 
confûtacio tranigreifer le Divin commandement, 
^!^ r f"ils devinrent fi yvres , qu'ils tentèrent 
cantazen. la Femme, qui leur promit les dernie- 
rcs faveurs, à condition qu'un d'eux la 
Beiionius, porteroit premièrement au C/>/, & que 
cu'ada- 0,6 ' 1 autre la remeneroit enfuite fur la Ter- 

T«a 2 c Km ' Qi* anc * k Femme fut une fois au 
4/E iibro Ciel elle n'en voulut plus revenir, mais 
Agar. e u e déclara tout le fait i Dieu. Swir 
quoi pour recompenfer fa Chafteté elle^ 

fut 
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fut faite Y Etoile du Matin. Et les An- \ 
ges fur ce qu'il leur fut permis de choi- 
fir du préfent ou de l'avenir , pour la j 
punition de leur crime , ayant aimé 
mieux fouffrir préfentement furent pen- 
dus par les pies à une Châine de fer 
dans une Foffe prés de Babylone, où ils 
doivent continuer dans la fouffrance J 
jufqu au jour du "Jugement. Il finiflbit ce 
Conte en difant que c'étoit pour cette 
raifon que Dieu avoit défendu l'ufôge 
du Vin à tous fes Serviteurs pour ja- 
mais. Mais * Busbequius , &àç,\\\if>Ri- ^Epift j. 
caut difent que Mahomet défendit l'ufa- at" nenc 
ge du Vin à une autre occafion , qu'ils P refc n? <*e 
racontent de cette manière ; Mahomet o«oman , 
ayant fait un voyage four voir un de ^jLiba.ciy. 
Amis 9 arriva chez, lui à (heure du Dîner 
dans le teins quon y faifoit des Noces & 
s étant ajfis avec les Conviez, , il remar- 
qua au ils étoient tous remplis de joye 

Je baifant & sembraffant Vun Vautre , ce 
quil attribuoit à la gayeté de leurs efprits 

- élevez, far le Vm , de manière que le re- 
gardant comme la four ce de beaucoup d amour 
entre les Hommes , il le bénit comme une j 

; chofefacrçe. Mais étant retourné à la mi- 
me. Mai/on h lendemain il vit que les af- \ * 
faire s y avoient changé de face ; car il y 
trouva du fang figé par terre , twe Main 
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coupée , un Bras 9 un Pié, tf Vautres 
Membres coupez,, ce quon lui dit être F ef- 
fet des querelles & des Combats caufe&par 
le Vin y qui les faifm devenir enragez, y & 
les portait à la furie de fe détruire ainfi 
; T un F autre. Sur quoi ayant changé de fen- 
thnent U changea en MalediShon la Bene- 
di&ion du jour précèdent , & défendit pour 
jamais le Vin à tous fes Difciples. Mais 
Mahomet lui-même , femblc raporter 
entièrement la raifon de cette Défenfe , 
à la Querelle que le Vin & le divertiffe^ 
ment des Jeux de haïuird avoient caufé 
entr eux. Car dans le 5. Chap. de ÏAI- 
coran, où il donne fa Loy fur ce fujet , fes 
paroles font , le Diable voudrait femer 
parmi vous laDiJfenJion & la Haine à la 
faveur du Vin, & des Jeux de hazœrd, 
pour vous empêcher de vous fouvtnir de 
Dieu & de le prier. Abandonnez, le Vin 
& les Jeux de hasard. Obéïffez, à Dieu 
(ÎT au Prophète fon Apotre, & 'prenez, gar^ 
de à vous-mêmes. La vérité du fait eft, 

- *r E H h A q ueles ^^ * étoient adonnez au Vin 
K5£ tout-à-fait dans l'excès, lorsqu'il étoit 

chlrdl Ri " ? n leur . P° uvoir A d ' en boirc > & comme 
Contuta- ils étoient la plupart dans la Zone Tor- 
Bo. c «. ride j j eur Tempérament chaud les ex- 
pofoit aux plus grands defordres ; c eft 
pourquoi Mahomet > qui avoit fuffifan*- 

ment 
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expérimenté cela , particuliére- 
dan s Hoftance dangereufe dont on 
de faire mention, fit des Reglei mens 
pour l'avenir contre ces fortes de defor- 
dres , & il eft certain qu'en ôtant dés la 
fource , la caufe de ce mal, il agit avec 
affez de prudence envers fes Arabes. 
. Ceft dans cette année fuivante que He * îr < 
fut u Guette du Fo/Je, oh Mahomet - 



trouva en grand danger d'être entière- 
ment ruiné. Car les Habkans de la 
Meque s étant confédérés avec plufieurs 
Tribus des Arabes Judaifans., à qui Ma- 
homet s'étoit déclaré Ennemi mortel , 
* marchèrent contre lui fous le Cora- * Eimicin. 
mandement dé Jofeph, Frère d'Aitu So^;^ 
phtan , avec une Armée de Loooa hom* 
mes. Mahomet fe mit en marche pour 
tes aller rencontrer, mais à fon aproche 
leur nombre l'ayant épouvanté, il con- 
fulta AbdoUab Ebn Salem , le Juif de : ^ 
.Per/è dont il dtei-^devant parlé , qtf EJii tet^âa 

ï Sahnan , & de fon avis 



102. 
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fit faire un Fojfé très-profond pour fe 
retrancher. Les Ennemis le tinrent afGegé 
dans ce Retranchement pendant un affez 
long-tems que VImpofteur rule employa' 
à corrompre les premiers d'entreux, 
pour les attirer dans fes' Intâêts. Il en 
gagna de cette manière quelques-uns» 

qui 
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qui lui fefvirent pour femcr une telle 
Dijfenfion parmi le refte , qu'il fe vit bien- 
tôt débaraffé de tout le danger où il 
étoit tombé , ce qui arriva à cette oc*- 
cafîon. Il y avoit alors dans le Camp 
des Ennemis un éminent Korashite On- 
^ Ecche de d'Ali & apellé " Amrus Ebn Abdud, 
Arab'parr. qui ayant la réputation detre le meil- 
Fw^hiui 1 * eur Cavalier de toute Y Arabie y & vou- 
p.io2. lu,, lant donner des marques de fa bravou- 
re & de là vigueur , pendant que les 
deux Armées demeuroient ainfi dans 
Finaftion, galopa droit aux Retranche- 
mens de Mahomet , où il défia qui que 
ce fut de fes Ennemis de fe battre avec 
lui feul à feul. M, quoi que fon Aft- 
vetiy accepta le défi, & ayant tué Am- 
rus y auffi bien qu'un autre qui vint i 
fon fecours , ceux que les Gens gagnez 
par Mahomet avoient divifez des autres, 
jAbui Fa- prirent cette occafion * pour deferter 
* *^j&L Camp , & fe retirer chez eux. Leur 
m>& ^^çxraiple étant fuivi dans la Confterna- 
tion , toute l'Armée fe fepara. Ainiî 
cette Guerre qui donnoit tant à atten- 



et, & de trois 



de l'autre. • 

Mais fi les Ennemis ne fçûrent pas 
profiter de l'avantage qu'ils avoient, 

m Maho- 
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s Mahomet au contraire fçut trés-bien * Eimirio. 
tirer avantage de leur Retraite. Car hb,I# 
s étant d abord mis à la pourfuite des 
>Coz,aiïes, une des Tribus Judaïques con- 
fédérées contre lui, il les aifiegea dans 
.curs Forts , & les obligea de fe rendre 
à la diferetion de Saad Ebn Maad> un 
des principaux de fes Commandans, 
qui pour fe venger d'une blefleure dan- 
gereufe qu'il avoir reçu pendant la Guer- 
re du Fojfe , fit paifer au fil de l'épée 
tous les Hommes , fans épargner leur 
Chef Hahib Ebn Atab , iitjveiidr^ pour 
Efclavesjes Femmes, &lesEnfans, & 
fit donner tous leurs Effets en proye à 
fes Soldats. Mais ces Ordres ne furent 
pas plutôt mis en exécution que Saad, 
mourut de la blefleure qu'il venoit de 
venger fi cruellement. 

Dans la cinquième année il fubjugua^- Hegïre, 
les h Latbianites , les Mufialachites , & a. d!^! 
plufieurs autres Tribus des Arabes. Les f a A ^j Fa " 
Mufialachites , étoient de la Pofterité 1 02. El ma - 
desChozaïtes chaflez de la Meque par£°; hb ' fl 
Co& c . Mahomet les ayant mis en < Abui fc- 
deroute dans le Combat, en tua , £ spec!" 
comme à fon ordinaire , la plus grande Hift.Arab. 
partie, & prit leurs Femmes & leurs ? '**' 
Enfans en captivité. Mais ayant trouvé 
parmi ces Captifs , une Excellente 

Beauté, 
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Beauté en la perfonne de jfœweira f fille 
n. d'Hareth , il en devint d fi Amoureux 
u qu'il la prit pour fa Femme & relâcha 



u Guerres , étoit devenu fi PuÏÏ&n t * qu'il 
•envoya fon Armée vers la Àieque y & 
prés de cette Ville fur le chemin de Jod- 
da , autour d'un Lieu apellé Hadibia il 
y eut Bataille entr'eux dont la conclu- 
fion fut une Trêve de dix ans , parce 
qu'ils n'avoient remporté aucun avan- 
tage les uns fur les autres. Les Condi- 
tions du Traité furent que tous cepx de 
la Meque jgiâi -étaient pour Mahomet , 
pourroient % jôindre à lui ; & de l'autre 
côté que cëuf qui étôient avec Maho- 
met & qui auroient envie de le quitter 
pour retourner chez eux à la Meque , 
auroient la même liberta Mais que fi 
dans la fuite aucun des Citoyens de ta 
Meque alloit fe joindre à lui ians le coït- 
tenteraient du Gouverneur de la Ville , Ma~ 
homet feroit obligé de le rendre lors 
qu'on le lui demanderoit. Et que fi 
Mahomet ou aucun de fon Parti , avoit 
envie d'aller dans la Ville en quel teros 




C 'étoit dans ce teins que l'Impofteur, 
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que ce fut pendant la Trêve , il lui fe- 
rait permis d'y entrer pourvu que ce 
fut paifiblement fan s armes, & pour n'y 
refter pas plus de trois jours à la fois. 

Mahomet fe voyant par cette Trêve 
extrêmement continué dans fon Pou- 
voir , prit depuis 4 l'Autorité de Roy , 
& fut inftallé par les Principaux de fon 
Armée prés de Medine fous un Arbre, 
qui apparemment maudit par l'Autorité 
donnée là-deflus à un lî méchant Im- 
pofteur, fe fecha d'abord & périt, ce 
que les Mahometans eux-mêmes racoiv 
cent, mais ils y donnent une autre in- 
terprétation. 

Mahomet ayant obtenu par cette Trê- 
ve un libre accès pour tous ceux de fon 
Parti qui voudraient entrer dans la Me- yAX Ko- 

Îue, leur ordonna d'y aller faire é leurs a aï.Pococ- 
*elerinages , ce qui depuis a toujours n^f JtS*' 
été obfervé avec beaucoup de Religion p- i7f. 

\ r n ri r ' c Vide fu- 

par tous ceux de la Secte une fois tous pr aadAn- 
les ans. Cétoit un Rit des Payens Ara- ™ m " e - 
bes , qui depuis beaucoup de Siècles cundtim. 
c auparavant avoient accoutumé d'aUer'^V 6 ^" 

C * 1 -r 1 1 1 ni * MakrA - 

une fois tous les ans au Temple de te», gouî 
Meque pour y adorer leurs Divin itez 5Sfragi* 
Payennes. Le tems de ce Pekrinave num, p. s. 
d étoit dans le Mois de Dulhagha; & le coc . s pe c" 
10. du même Mois étoit leur erande Hift.A«b, 

H F*,/ 177 ' 
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Fête* contactée aux principales Solcm* 
niteii4e leurs Pèlerinages , e'eft pour- 
quoi on: apejloit ce jour-là , Aydcd Ca* 
bir y c'effcà dire , la grande Fête ; &aùflï 

(iftoient 
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ï 
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Min 



des Oblations » on J appelloit Ayd ai 
Korùait y cfefl à dire , la Fête eCOblatim > 
& toute la Solemnité* M Hagbai.dtft 
à dire la Fête Solemnelle , dans le même 
fens que le mot Hébreu Chag> d'où cette 
Fête dériw, fignifie quelqu'une -des 
trois Fêtes- Solemnelles dans lefquellçs 
les Juifs dévoient paroître devant le 







1 






^ 4 


la 





ans. De là vient que le 
Mois dans .lequel tombe cette Fetecft 
apellé parmi eux Dulhagha 9 qui fîgnifiéy 
le Mois de la Fête Solemnelle. Et ahn que 
tout le monde pût venir avec une liberté 
entière & fûrementà cette Fête de tous 
tes endroits d'Arabie & s'en retourner 
de même > ils tenoient pour (acrez non 
feulement ce Mois, mais aulïï les Mois 
précèdent & fuivant; de forte qu'il 
ne leur étoit pas permis de faire au* 
cune hôftilité contre qui que ce fut 
pendant ce tems-là , comme je l'ai fait 
voir ci^devant. Ceft pourquoi ce Pè- 
lerinage folemnel à la Mêfto ayant été 

un 
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un Ufage Religieux que toutes les 7ri- 
bus des Arabes avoient en grande véné- 
ration, y étant accoutumées depuis long- 
tems , Mahomet ne jugea point à pro- 
pos de rien innover fur ce fujet de peur 
de les aigrir. Il adopta donc cette Ob- 
fervance , la faifant palier dans fa Reli- 
gion , toute telle qu'il lavoit trouvée 
parmi les Arabes fans en rétrancher un 
feul des Rites ridicules avec lefquels ils 
l'obfervoient ; de là vient qu'encore au- 
jourd'hui tous fes Seétateurs fobfer- 
vent, comme un des Devoirs fondamen- 
taux de fa Religion. Car cet Impofleur 
rufe leur fit entendre fur ce fujet, aufTi- 
bien qu'au fujet de tous les Rites 
Payens des Arabes , qu'il crût neceifai- 
res de retenir , que cette pratique ve- 
noit originairement d'un Commande- 
ment que Dieu avoit fait à Abraham & 
a Ifmael: Selon lui lors que ces Patriar- 
ches rébâtirent leur Caaba , Dieu leur 
ordonna d'aller tous les ans en Pèleri- 
nage à la Meque ; Or, dit-il, au com- 
mencement , l'on ne faifoit ce Pèlerina- 
ge que pour honorer Dieu , tous les 
Arabes fe rendant à la Meque une fois 
l'an pour y adorer Dieu enfemble, tout 
comme les Juifs firent depuis trois fois 
téus les ans, fe rendant par fon ordreà 

H z Jetu- 
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Jeruûlem , au tems de leurs tcois Fêtes 
folemnelles. Mais dans la fuite des Siè- 
cles îés Arabes ayant perverti cette cou- 
tume , "î & Tayant changée en Idolâtrie, 
Mahontei leur fit accroire qu'il avoit or- 
dre de Dieu de la rétablir dans fa pre- 
mière pureté. En preferivan t. ce Pèleri- 
nage, ce faux Prophète , travailla à conr 
ferver à la Ville qui lui avoit donne la 
naiffance, les avantages dont elle jouïf- 
foit depuis long-tems. Accommodant 
ainiî la Religion qu'il forgeoit à l'intérêt 
de ce Peuple, il crut qu'il lui feroit plus 
facile de la leur faire goûter. En quoi 
il ne fe trompa point. > "* *» 

En effet comme ce Pèlerinage faifoit 
non feulement la gloire de la Mcque , 

/ mais encore fes Richeffes , & étoit le 
principal Revenu <îe fesHabitans , fi Ma- 
homet l'eût aboli leur intérêt les eût en-" 
gagez, à lui refifter avec tant de vi- 

: gueur qu'apparemment il ne fe feroit ja- 
mais rendu Maître de cette Place, &eût 
ainfi vu avorter tou s fes Deffeins. 

iSft* Dés ^ ue Mahomet fot en poffefTion 
a. d. 628. de la Souveraineté â laquelle il alpiroit 
depuis fi long-tems il en prit toutes les 
marques. Mais en fe révêtant du'Ca- 
raftere facré de la Royauté il ne fe défit 
point de celui du Souverain Pontificat 

de 
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de (à Religion , mais les tranfmit tous 
deux également à fes Succeffeurs , qui 
régnèrent après lui fous le titre de Cali- 
fhes , lefquels comme les Princes Juifs 
de la race des Aiachabées étoient en mê- 
me tems & les Rois & les Souverains 
Pontifices de leur nation. L'autorité 
Pontificale des Caliphes , confiftoit prin- 
cipalement à interpréter la Loy de Ma- 
homet , à régler toutes les chofes de la 
Religion , à Officier eux-mêmes , à Prier 
& à Prêcher dans leurs Mofquécs pu- 
bliques , comme ils avoient accoutumé 
de le faire en des occafions extraordi- 
naires & en des Jouis Solemnels. Et 
c eft à quoi fe reduifit enfin toute Tau* 
torité des Caliphes , tout le refte leur 
ayant été ôté par les Gouverneurs des 
Provinces , •» lefquels vers fan 325. dej.^»a«n, 
THegire , fe rendirent Maîtres de fauto- Àbuf Fal 
rite Royale , & fe firent Rois chacun dans ra ^ 
fon Gouvernement , & enfuite par d'au- 
tres Ufurpateurs qui fe prévalant de la 
foiblefle d un Empire partagé & tombé 
en décadence ne taillèrent enfin aux Ca- 
liphes que le nom Scfombre de ce qu'ils 
avoient été. 

Car bien que tous ces Princes qui avoi- 
ent ufurpé la puilfance Royale , tiflent en 
quelque forte hommage au Caliphe , corn- 

H 3 me 



me à une Perfonne fecrée j à peu prés 
comme font aujourd'hui au Pape les 
Princes de fa Communion. Quoi-ou'ils 
foutfriflérit qu'on priât pour le Caliphe* 
dans ks Mofauées dp leurs Etats , & 
qu'on inférât ion nom dans les Liturgies ^ 
même avant les leurs , comme s'ils n'eut 
fent encore été que fes Lieutenans non 
plus qu'autrefois. .Cependant , pour 
te qui regardoit le Gouvernement de 
leurs Etats, ils ne lui obéïflbient en 
rien , le déppfoient même fouvent &c en 
mettoien t un autre à fa place , félon qu'ils 
croyoient y mieux trouver leur compte. 
C'étoient les Princes qui fe rendoient 
Maîtres de Bagdad, Ville de la refiden- 
ce du Caliphe , qui le balotoient de la 
forte; jufqu'à ce qu'enfin lesTartares 
ayant inondé l'Orient firent prendre fin 
pour toûjours non feulement à- l'autori- 
té des Caliphesy mais même à leur 
0 Abui Fa- a nom. Depuis ce tems-là , la plûpart 
rtfip 33S? ' des Princes Mahomet ans ont chacun dans 
fes Etats un Officier qui eft ré vêtu de 
I cette puiffance facrée qui refidoit autre- 
: fois dans les Caliphes ; tel eft le Mufti 
\ en Turquie , & le Sadre dans la Perfe. 
î Mais ces Officiers étant dans la depen- 
| dance des Princeis qui les nomment , né 
fervent d'ordinaire que d'inftrumens i 

c ; leur 
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leur ft>Ktk}ue^eit iadànt parier iafcoy fe- 
lea lei vûës & le$ Deffeins de leurs Maî- 
tres quelque, injuûes & quelque mé- 
dians que foient ces-Deffeins. 
► Dés que Mahomà eut fini faMofquée ai 
Afaâ»e,il y officia toujours lui-même lors 
qu'il étoit fur les lieux, en priant & en prê-i 
çhant. D'abord il n'avoit qu'une pièce; 
d'une poutre > au le tronc d'unPalmierfi- , ~ • f/ b 
çbé dans la terre fur lequel il s appdyait: ; -, « 
en officiant. Il ne fut pas plutôt révê- . "i.Û 
tu de l'Autorité Souveraine i. quie pour, 
prêcher & pour prier avec plus de digni- 
té y par l'avis de l'une de fes Femmes* 
il fit bâtir une Chaire avec deux décret 




pour y monter ce un oiege en o 
pour s'y affeoir. Ce fut de ce Pupfài 
ou de cette Chaire que cet Impçfteur (è 
fervit toujours depuis à la placfc ,de ! fï 
Poutre. Et ceux qui en écrivant dcà 
Miracles de MahometriQiïs content qu'u« 
ne Poutre foûpir&y <* .veulent parier de J : ~'<\* 
celle - ci , laquelle foûpita: , difent. fâjg 
ils , lors que Mahorfiet la quitta , : spec. Hifi 
pour marquer le chagrin qu'elle en f 8 g b * pa ^ 
reflèntoit, an[ , î - aolkp. / ( u m9c \n. 
Lors qvCOthnan Ebn Afîan fut fait 1^1. c.> 
Caliùhe il t^piflk fà Chaire , Se Moawta 
rexhauf&i'jy ajoutant fix degrez : Celui- 1 6 °- . Ab " 1 
ci etoit fi c exceffivement gras que ne 1H . 

H 4 pou- 
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pouvant fe tenir debout en Officiant f 
comme avoient fait tous fes Predecef- 
feurs, il étoit contraint de prêcher aflïs, 
c'eft pourquoi afin de pouvoir être plus 
facilement entendu du Peuple , il dbc- 
haufla fi fort fk Chaire : xeft de cetfief, 
hauteur qu'elle eft encore aujourd'hui i 
dans cette Mofquée à Medine. ,1 : ...> 
^AbuiFa- Cette année Mahomet ? marcha avec 
w*. P . 102. fon Armée contre Chaïbar , Ville qu'fuho 
hb m i. cl c.\. bitoient des Arabes de Religion Juifve r> 
après les avoir défaits en bataille ran- 
gée , Mahomet afliegea leur Ville & 
l'emporta d'aflàut. Les admirateurs 
à' Ali nous content ici un de fes Mira-?; 
cles, c'eft que pendant qu'on donnoit; 
ïaffaut à cette Ville comme un autre 
Sam/on il arracha une des Portes de la 
Ville , fi pefante félon Abul-Feda, que 
huit hommes ordinaires n euffent fçû la. 
remuer,- cependant w^// s en fervit com- 

àt ai Ko" me ^ b° uc ^ er P° ur * e défendre con- 
W. ai°* tre les Flèches des Affiegez & la foutint 
fefpunî- jufqu'à ce que la Ville tut prife. Lors 
tio chrif. que Mahomet y entra , il le logea dans 

SchtSi 8, la ma if° n de Haneth , l'un des principaux 
confura- habitans , dont la fille Zainab b apprê- 
pocoâi?' tant une épaule de raoutorçpour le fou- 

A^ab H ?' P er ^ e Ma ^ met Y m ^ ^ u poifon. Sur 
i*l i/o?' quoi ceux qui attribuent des Miracles a 

ce 
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Ce faux Prophète nous difent , que le- 
paule de mouton parla à Mahomet pour 
lui découvrir quelle étoit empoifon- 
née ; mais fi cela eft ce fut aprés-coup 
& un peu trop tard pour (on bien. 
Car Basher l'un de fes Compagnons en 
ayant mangé avec appétit tomba mort 
fur la place, & quoi que Mahomet n'eût 
pas la même deftinée fur le champ , par- 
ce que le goût lui en ayant déplu, il 
cracha ce qu'il en avoit mis dans fa bou- 
che , il ne fe porta jamais bien depuis 
ce morceau fatal , & il en mourut au 
bout de trois ans. Lors qu'on deman- 
da à cette fille, pourquoi elle avoit ainfî 
traité Mahomet , elle répondit , qu'elle 
avoit eu envie d'éprouver s'il étoit Pro- 
phète ou non. Car , difoit-elle , s'il eft 
Prophète il connoîtra infailliblement que 
la viande eft empoifonnée , & ainfi il 
n'en fouffrira point ; mais s'il n'eft pas 
Prophète on ne fauroit rendre un 
fervice plus fignalé a l'Univers que dele 
délivrer d'un Impofteur & d'un Tyran. 

Après cette Conquête Mahomet «*Eimaein. 
fournit Beder , Watiha & Selalima , tou- llb ' c# *• 
tes places qui appartenoient aux Arabes 
Juifs , lefquels capitulèrent avec lui & 
les rendirent à ces conditions: Qu'ils 
demeureroient dans les lieux qu'ils habi- 

toient 
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toient en lui payant pôar Tribut la moi- 
tié du revenu de leurs Datrârs, tousle* 
ans: mais qu'A dépendrait de toi de le$ 
en chaflfer lors qu'il le ttôuvetoit àpro* 
pos. En vertu de ce Traité ces Àtabn 
vécurent paifiblement fur leurs terres 
jufqu'au règne d'Omar , qui les en chaf- 
fa, fous prétexte que Mahomet avoit or- 
donné pendant fa dernière maladie > 



dans l'Arabie. ' fcu> i/fjp &.£fb&i3 
He B Cet Impofteur ayant accru fes forces 
Avnt 30! par fes Conquêtes, & fe voyant une ar* 
a.d. 629- mée de di x mil i e hommes, refolut de fe 

rendre Maître de la Meque : Ceft pour- 
quoi fous prétexte que cette Ville avoit 
„ Abui Fa* violé la Trêve* * il marcha contre elle fi 
rag. P .io3.{ u bitement quil fut à fes Portes avant 
ubTc"\. que lesHabitans fe fuffefït apperçûs qu'il 
leur en vouloit. Il les furprit donc avant 

Su'ils euflent eu le tems de fe préparer à 
s défendre, &ainfi ilsfurentcdotraints 
de fe foûmettre à lui. Âbu-Sbffyan ^ pre- 
nant donc avec lui AlAbbasy l'un des 
Oncles del'Impofteur; lequel quoi qu'il 
fât de la Religion de fon neveu , avoit ce 
femble refté a la Meque , s'en fut trou- 
ver Mahomet , & fauva h vit en fe fai- 
fant Mahomet an; la Ville, fe rendit â dit 
cretion fans faire feulement mine de fe 




vouloir 
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vouloir défendre. Dés quc Mahomet 

mourir ceux qui avoient 
témoigne le plus d'emportement contre 
lui, & tous les autres fe fournirent àfon 
Empire, & embrallérent fa Religion, Il 
n y fut pas plutôt le Maître abfolu, qu'il 
le mit a nettoyer le Laaba des Idoles qui 
y étoient, & àconfacrer de nouveau ce 
Temple , comme ayant relolu de lui 
conferver fon ancienne fplendeur en 
en faifant la Mofquee la plus facrée de 
toutes , & la principale place pour le 
iervice Religieux de les Sedateurs. Il 
y * avoir un grand nombre d'Idoles dans - Pocockii 
a Tem P Ic ' & jl n V en avoir pas moins "5 
dehors qui l'entouroient ; Mahomet les 
arracha également & les détruifit toutes ?8- 
fans exception. Les plus confidcrables 
de ces Idoles étoient celles $ Abraham & 
d IJmai'l dans le Temple , & celle de Ho- 
baU hors du Temple. Les autres étoient 
des Images des Anges, des Prophètes , & 
de leurs principaux Saints décédez, lef- 
quels ils honoraient feulement comme 
des Médiateurs leur rendanr le même 
honneur Religieux que les Catholiques 
Romains rendent à leurs Saints & aux 
Images qu'ils en font. Caries Araùesont * P t - 
toujours cm b qu'il n'y avoit qu'un Dieu, s p ^h,r. 
Créateur & Gouverneur de toutes chofes, ^!Ôs. 

lequel 
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lequeTils appelloient Aïïah TaaU c'eft à 
dire , le Dieu Souverain , le Dieu des 
Dieux > & le Seigneur des Seigneurs , le- 
quel ils n'oferent jamais reprefenter par 
aucune Image. Mais ce Dieu étant fi 
grand & fi élevé , que félon eux , les 
hommes n'en feuroient approcher pen- 
dant qu'ils font fur la terre , que par la 
médiation à' Avocats qui intercèdent 
pour eux dans le Ciel ; afin que les An- 
ges & les Saints hommes Beatifiez,\c\ir ren- 
dirent cet office, ils leur erigeoientdes 
Images , leur bâtiflbient des Temples , 
leur adreflbient leurs adorations & en 
Éiifoient l'objet de leur Culte & de leurs 
dévotions. C'eft en quoi confiftoit 
toute Y Idolâtrie des Arabes à laquelle Ma- 
homet mit fin , en détruifant ces Idoles. 

Auffi - tôt que les Arabes voifins de 
la Meque eurent appris que Mahomet s'en 
* Eîraacin. étoit rendu Maître les * Hœivazinsj les 
iib. t. c i. q-fayjiens y & plufieurs autres Tribus 

s affemblerent & réunirent leurs forces 
fous les Ordres de MelecEbn Auf, pour 
fattaquer avant qu'il eût le tems d'aug- 
menter encore fes forces par de nouvelles 
Conquêtes. Alors Mahomet ayant éta- 
bli Gayat Ebn Afad pour Gouverneur 
de la Meque , marcha contre eux, avec 
douze mille hommes. Les Armées fe 
..fj„l ren- 
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rencontrèrent dans la Vallée deHomama 
qui eft fituée entre la Meque & Tarif. 
Dans. la première rencontre, quoique 
l'Armée de Mahomet fut de beaucoup 
, fuperieure à celle de fes Ennemis en nom- 
bre, il fut battu « & repoufle jufqu'au 
murailles de la Meque. Defaftre que dawi fur !• 
Mahomet attribue S au trop de confian- r Aico«n. e 
ce que fes Troupes avoient mis en leur * t^im. 
nombre , ce qui leur ayant fait négliger Ch * P ' ** 
Se méprifer l'Ennemi lui donna l'avan- 
tage de cette journée. Mais cet Irnpof- 
teur ayant t raflémblé & rallié fes Troupes, 
ufade plus de précaution dans un fè-SSTaSd. 
cond combat, & alors, comme il le dit, 
</ avec le Secours des Troupes In viiïbles Aiconn. 
$ Anges , que quelques Commentateurs c * 9 - 
de l'Alcoran difent avoir été huit mille, 
& d'autres 1 6. mille il gagna fur fes Enne- 
mis une Viftoire * fi complète qu'il leur t Eimado. 
prit tout leur Bagage, avec leurs Femmes ub ' '* ft u 
& leurs Enfansy & avec tout leur bien, qui 
conlïftoit principalement en de grands 
Troupeaux de gros & de menu Bêtail.Car 
ces Arabes que Mahomet vainquit étoient 
du nombre des Arabes Nomades , qui 
avoient accoutumé de mener avec eux 
leurs femmes & leurs en fans & leurs 
troupeaux par tout où ils alloient. Après la 
Bataille ces Peuples envoyèrent des Am- 

bafiadeurs 
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baffadeurs à Mahomet, pour le prier de 
leur rendre leurs femmes & fleurs 
enfans. Mahomet leur donna le choix , 
offrant 4e leur rendre ou leurs fem- 
mes & leurs enfans y bu leurs trou- 
peaux & leurs biens.- ;Iis choifirent lè 
premier , ainfî Aîahomet partagea leurs 
biens entre fes Soldats;; Le feul Aîekc 
Ebn Auf General des Ennemis , voyant 



nue à un point qu'on ne pouvoit plus 
lui refîfter impunément» pafla dans Ton 
ir~ ' a Partir & ayant embrafle fa Religion* ob~ 
«pocockii tint la reftitution de. tous fes Biens» M*- 
S*** homét employa le refte a jdè fanâée à 
' démolir les Temples des Payens , & en dé- 
truire les Idoles dans tous les endroits 
de l'Arabie où s etendoit fon pouvoir. 
Dans cette vue il détacha plufieurs de 
(es Capitaines avec des Partis confide- 
rables ; ainfî Saad détruifitlYdb/e de Me- 
nai, , Chaltd V Idole dc.AlUvui & le 
Temple de Bojfa qu'on lui avoit biti , & 
le refte de fes Capitaines détruifirent les 
autres. Cette année fut donc fatale 
aux Idoles des Arabes. , puiiqu'elles péri- 
rent pour la plupart , & que leurs An- 
ciens Adorateurs furent contraints de 
fe foûmettre à Mahomet & dembraffer 



»: .i 
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Ayant donc fubjugué prefque toute 
ï Arabie A'maéc fuivante f il tourna fes Ar- 
mesvidorieufes contre la Syrie y 8c conquit 10$. ei- 
Tabuc Ville qui appartenoit à Y Empire des {^""c. 1, 
Grec s y & de là il alla tomber avec toutes fes 
forces fur les bras des Prîmes deDaumç 
& à'Eyla & fe les rendit Tributaires , 
après quoi il revint à Medinedzns le mois 
Rajeb. Pendant qu'il étoit occupé a 
<:ette expédition les Takijiens , qu'il a voit 
commencé d'aflïeger Tannée precedenr 
te , fe trouvant réduits à de grandes exr 
tremitez par quelques uns de fes Lieu- 
tenans qu'il avoit lailfez pour continuer 
ce fiege pendant fon abfence , fe virenf 
réduits à fe foûmettre à cet Im porteur 
& à embraffer (a Religion pour laquelle 
ils avoient témoigné une averfion infi r 
nie. En ayant reçu avis à fon retour, 
il y envoy 'zAbu-Sophian pour les defarmer, 
& leur donna Othman Ebn Abulas pour 
Gouverneur. Ce fut la dernière de fes 
Expéditions & la dernière année qu'il 
alla à la guerre. 

Le Pouvoir de YImpofteur s étant fi Heg. 10. 
confiderablement augmenté , la terreur a. v d.'4l 
de fes Armes épouvanta fi fort le reftc 
<les Arabes qui n'en avoient pas encorè h Ei ma dn. 
reffenti la force vidorieufe, * qu'ils vin- ijkj- ju- 
rent tous fe foûmettre volontairement idJ*' *' 

lui. 
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lui , & enibraffer la Religion <nâl avoit 
fcventée. -San Empiré j&ifc iReligioû 
- 1 j • allant du pair' V s'établirent donc cette 
: ; m année ici dan* toute l'Aralpieyi & il en- 
voya de tous cox& ià&ektàulks pour 
la gouverner en fonlnom * tefqUels dé- 
truifant pair tout où ils alloient les Ido- 
les & tous Ues autres xéiss àeÀ'd^latrie 
toes Arafos : , mirent à;& place la ^Reli- 
gion de leur Maître , encore toute chau- 
de de la forge;, & c< 
caces convertifleurs 

liante de leur: 
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Ué forcèrent^ tfetare ^la; Religion du 
plus fort. -La plus grande partie de l'an- 
née ayant été .employée àreglet ces cho* 
* Etmadn. fes , a vers la fin Mahome t alla, eîi Peleri- 
Abuf Fa-' nage à la Meque , où il entra le i o. jour 
raghius, <je Dulhagày -qui eft le grand jour de 
p# l03 ' ifctte Solemnité. Les Peuples accouru- 
rent en foule de tous les endroits de 
Y Arabie , pour voir leur nouveau Maî- 
tre; il les inftruifit dans ùiLoy, après quoi 
il retourna à Medine. Ce Pèlerinage de 
. ' Mahomet eft nommé par fesSeûaires, le 
. Pèlerinage de ValediBion ou à! Adieu* 

parce que c'eftle dernier qu'il fit. 
» Quoi qu'il fut parvenu à ce hautde- 
d'ëlevation & de puifTance , il ne 
pas d'y avoir bien des gens qui s'op- 

poferent 
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poferent à lui y & qui rabbatireo t beau- 
coup la joye que pouvoit lui donner fon 
nouvel Empire. Car plufïeurs s'étant 
àpperçûs qu'il étoit parvenu à être Roi 
& grand Roi en s'érigeant en Prophète , 
voulurent l'imiter- • * Mofoilema fut le « Abul F *s 
principal de tous,- qui s étant fait fuivre pa^ToV 
fous ce prétexte , dans la Province de Sj***" 
Tamama > attira une grande multitude &V/ Dif- 
de peuple , auquel ilprêchoit qu'il étoic S£ft?an& 
aflbcié avec Mahomet dans l'Office de cap. 17, * 
Prophète , qu'il étoit envoyé de Dieu 
avec la même Commilîion , pour les re- 
tirer de V Idolâtrie & pour les convertir à 
la Religion du vrai Dieu. Pour y réùflïr 
il publia auffi parmi eux fon Akwan. De 
là vient que !cs Musulmans l'appellent 
Mofoilema, le Menteur , & ne parlent ja- 
mais de lui qu'avec exécration. Quoi 
qu'il en foit il devint bien-tot puiffant , 
luivi par une armée nombrcufe. En mê- 
me tems b Afvoad parut zHamyar, ou*Eimacîm 
dans le Pais des Homerites , avec les me- c - 14 
mes prétextes, & fe faifit de Sanaa , de 
Nafra, &de Tayif. Après lui Taltha 
& d'autres . voulurent jouer ce même 
jeu , mais ils ne jouèrent pas du même 
bonheur, ayant été tous vaincus & ré- 
duits à rien lçs uns après les autres* 
Mais Mahotnet n'étant pas Capable de 

I venir 
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venira bout de tant d'aventures fut obli- 
gé de 1 es lai fl er en partage à fon Succet 

îeur^V /vr .r'J .'j. i taVi.oi' 
Heg. h. ; Car après fou retour, i * Mtdhu il 
a.d. l\l commença i^A<w f &atta tous les Jpurs 
jjJW^^oû empiraaiy par un effet de la forcede 
m* ce poifon qu'il avoit- pris a Chiiibm 
Eîtfc trois ans *u£ata?aftti <Str£»œrdîm$ ;> 
Eutychius. nuant donc tous les jours , ii fut réduit ^ 
STtn. à Valitterle i& ^ > 

nabi Juii. jour du Mois &âranfc«ptés une? i^rfi \ ^ 
shateftani ^die de 13. jours. Sa aaafcuiie comirfieii* \ \* 
&t. ' ça par une frevre tente , ^titôtofc l 
* Bochari nraforendelife. Alors *il demama du pa^ \ 

Su Jannibi P ie * > «« piUltlC & & fefiO* difctft; à \ é 

pocock.i ceuxqiù étaient auprès delui, otfil ikuti \ 
Arab. " ag. di&croit t*n Livre qui ies èmpeclieroit 

178. 17* de tomber dans timmmà* fàitum < 

Mais Qatti? ne vouloir ffemt pet*nëtaw s? 

qu'on lui en donn ât , difant que \\Ak&» ( 

4ûut.i3 • rai fuffifofts & que le /VtpAwr étoitfl 7 

3 -\fr malacte ^q&'il ne fevôit ce qù*îl àifoiâ f 

Mais quelques autres de ceux qui étorent 

préfons Soient 4M«utre avis, *\f(K j 
. roiifcient foutît ter ardemment que ce 
LïTO dompte &nphêtt loir atôit « partâ 
fut écrit Sur quoi tesr c%its s'éeutë&iJ 
gris, la difputt s échauffa , lesuAsétant j 

de l'm$:$Ott#> lés bittes MteSiâat 

1 l'opi- \ 
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de Mahomet. igi 
l'opinion contraire. Mahomet en fut 
choqué , & leur ordonna de fortir, leur 
difant qu'ils s'oublioient étrangement 
d'ofer ainfi difputer en ùl prefente. Ainfï 
ce Livre ne fut point écrit, ce que quel- 
ques Mufulmans ont regardé depuis 
comme un grand malheurpoer leur Sefte. 

Mahomet ne cefïa ds plaindre du 
morceau * empoifonné de Qw'éar , * Abuir*. 
tant que fa malade dura :. il difoit à A t hfr b Eba 
ceux qui le venoient voir , que depuis Phtrei. Ai 
ce moment fatai il s etoit toujours ref- J annafcL 
fenti de la violence de ce poifon, que 
quelquefois il lui avoit fait foufïrfr des 
douleurs aiguësyqui n'étoient rien toute- 
fois en comparaifon de ce qu' il fouflroit 
depuis qu'il s etoit alitté. La mère de 
ce Bashar qui etoit mort fur le champ 
du même poifon fêtant venue voir , il 

• s écria : S Mere de Bashar , b U rnor- *ai Tta. 
| ceau que je mangeai à Chaibar avec votre cockii 

\ fils rompt maintenant les fibres (y les veines S P CC - Hilt 

* de mon cœur. ^ pa * 

Il eft donc vifible que malgré le com- 
merce intime avec l'Ange Gabriel dont 
ilfevantoit, & les Révélations continuelles 
qu'il prétendoit en recevoir ; ce faux 
Prophète fe laifla prendre au piège que 
lui tendit une fille fïmple , ce qui cou* 
ta la vie à, Mahomet. 

I z A 
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ïji -r d L a Vit ^ 
A & mort tout fut en confofïon par- 
s AVoi-re- mi fes Seétateurs : Plufieurs dcfquels « ne 
uni 5 aF'" TOuloient point croire qu'il put mourir, 
jinmbu Car , diibient-ils , comment peut mourir 
8pec Hift. cihtt qut : mous doit Jervtr de Témoin auprès 
Awb. pif. de Dieu 1 Cela ne peut être, il ri eft donc : 
* 7 * pas mm j mais il nous eft enlevé pour un f 
tms feulement, & il reviendra à nous cùm- £ 
; m* , me Jejuf revint à fes Difciples , après qu on . 
leut cri ritort.. r.Ccft pourquoi allant en : 
foule à la Porte du logis où étoit 
*~ mtà " le corps de Mahomet, ils crioientj: 
Ne P enterrez, point, car f Apôtre de Dieu 
rieft pas mort. :i, i; J \;j . 

Omar qui étoit de cet avis, tira fon 
cpée , & jura que ïî quelqu'un avoit là 
har d i effe de dire que Mahomet f ù t mort , 
il le hacherait en pièces ïiir le champ* 
Car, xiifoit-il, Y Apôtre de Dieu ri eft 
* point mort , , mais il s en eft feulement aile 
pur un tems, comme Moyfe fils d'Amran 
n quitta le Peuple d'Ifraël pour 40. jours, 

'* H àf*** le/quel* il revint à eux. Pour ap- 
paifer ce defordre , Abu-Beker leur vint 
dire, Adùrcz,-vous Mahomet , ou le Dieu 
de Mahomet ? Si vous adorez, le Dieu de 
Mahomet , il eft immortel & vivra éternel- 
lement j mais four Mahomet , tl eft mort 
très certainement. Il prouva enfuite par 
divers paflages de ÏA/corm, que Maho- 
A met 
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met devoit mourir tout comme les au-* 
très hommes. Ce qui ayant fatisfait 
Omar & ceux de fon Parti , ils convin- 
rent tous dés lors que Mahomet étoit 
mort, & qu'il ne revivroit point jufqu'à 
la Refurreàion générale & dernière. Le 
fentiment courant parmi les Chrétiens » 
que les Mahometans attendent que Ma- 
homet reviendra à eux fur la terre , eft 
une erreur. Ils n'attendent rien de fem- 
blable , & il n'y a perfonne parmi eux 
qui fe le foit imaginé , depuis qu Omar 
fut convaincu & de&bufé de fon erreur. 
4 Mais ce defordre ne fut pas plùtôtap- aAh " x Fi * 
paifé, que la difpute s'échauffa tout de ïêV uf- p ' 
nouveau avec bien plus de violence au£ b h u m y* fcf 
fujet de l'enterrement deïlmpojleur. Les Abui-Fe- ' 
Mokagerins , c'eft à dire ceux qui tmtSSt 
voient accompagné lors qu'il s'enfuit de kn s ^ ec - 
la Moque vouloient qu'on y portât fon P .' 180" ' 
Cadavre , pour l'enterrer où il étoit né. 
Les Anfars ? c'eft à dire , ceux de Me* 
dine , qui s'étoient joints à luiétoient 
d'avis qu'on l'enterrât, au lieu où il étoit 
mort. Il y en avoit d'autres qui fou- 
haitoient qu'on le portât à Jerufalem , 
la Ville des Prophètes , pour l'enterrer 
parmi les fepulcres des Prophètes. 

Chacun de ces trois Partis vouloit ab- 
folument l'emporter fur les x. autres, ce 

I 3 qui 
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qui faillit à les porter aux dernières ex- 
trémité*. Mais la fageflé $Abu-Beker 
fervit encore à conjurer & à calmer cet- 
te tempête. 

H vint les trouver, & ldurdit, qu'il 
avoit fouvent ouï dire au Prophète , que 
les Prophètes doivent être enterrez là où 
ils meurent. Il commanda donc qu'on 
ôtât de fa place le lit fur lequel gifoit le 
Corps , & qu'on y creufît une foffe : 
Tout le monde s'y étant accordé , ils l'y 
enterrèrent fur l'heure. 
. Il fut donc enterré à Medine au lieu 
où il étoit expiré , dans la chambre de 
Ayesha celle de toutes fes femmes qu'il ai- 
moitlcplus; & c'eft là qu'il git encore au- 
jourd'hui &ns Bière de fer , &fans P/er- 
res d'Amant qui le tiennent fufpendu en 
l'air > tou tes chofes fabule ufc s, quoique 
communes dans les Hiftoires de Maho- 
met , qui ont cours parmi les Chré- 
tiens. Je ne prétens point nier la pot 
s piin. Ub. fibiiite du fait > je fai que Dwocrate * â« 
,4f Cf ,4 'meux Architeôe bâtit autrefois d'Ai* 
raant le ûome du Temple à r ArJmoé i 
.Alexandrie ^ ;& par et moyen limage 
toute de far de cette PrincefTe , étoit 
fulpenduë au milieu de fon Temple, 
fans que rien la foûtint Mais on n en- 
treprit rien de femblable en faveur du 

lui* Cada- 
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DE M A V O M B T. IJ J 

Qtdavre de Mahomet H iht ititerré 
comme je lai dit » & il a toujours refté 
au même endroit {ans qu'on ait remué 
qu troublé fcs cendres , en aucune ma- 
niéré. L'on a feulement bâti fur Ton jA 
Tombeau , « une petite Chapelle , qui dix ad 
1 tpuclîe a Tun des cotez de la principa-^f 
| le Mofquée de cette Ville-là, Mahomet c.s. The- 
} fut Je Fondateur de celle-ci comme nous^în. u. 
\ lavons dit , ainfi c'eft la première qui^P- 11 - 
1 ait été bâtie pour ferviràion impieSu- 
perftition, . ; 
- Les Pèlerins qui reviennent de laMe- 
que, viennent faire ici leurs dévotions, 
s ils le trouvent bon ; car le» Loi ne les 
y oblige point. Le Pèlerinage qu'en- 
joint cette Loi , devant fe faire au Caa~ 
ta à la Meque , & non pas au Tmnkau de 
Yfatpofteur à Medine , comme l'ont fauf- 
fement écrit quelques Hiftoriens. 
, Ainfi finit la vie de ce Scélérat , le jour 
] qu'il mourut, * il avoitau iuft^ibixa^ ^ Eu . 
\ çois^ania^co^lis , félon la manière de chiuï! 7 " 
1 compter dés Arabes , ce qui revient à Tom - 1 - 
loixante une années félon notre ma- Eimacin. 

nierc de calculer. Jfcî N? 

; H trancha du Prophète pendant raghiut. 
23. ans , dont il en pafla treize a la Afr-^ui-pilit 

& àxx LMedine. Soûtenu de la a» 
Sagacité de fon çfprit , & poffedé d'une daï. atcT. 

1 4 Ambi- 
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Ambition demefurée dans cet efpace de' 
tems , il fçut s élever par defoibles pro- 
grez au Gommeneement , à une gran- 
deur incroyable. < Il caufà l'une des plu* 
grandes Révolutions qui arrivèrent ja-' 
mais fur la terre ; de cette Révolution 
naquit fur le champ , pour ainfi parler* 
un Empire qui en 80. ans s'étendit plus 7 
loin que ne fit jamais F Empire Romain 
/ en 800. Ce nouvel Empire ne s'efteon- 
fervé dans & vigueur je l'avoue gueres 
plus de 3 00. ans. Mais de fes cendres 
font fortis plufîeurs JRoyaumes & plu- 
« fiçurs Empires , don t Dieu a pepnis qu'il 
■ çn refte encore, trqis aujourd'hui pour 
être le fléau des Chrétiens, qui après 
avoi* reçu k plus Sainte des Religions , 
parla mifericorde en Jefus-Chrift Nôtre 
Seigneur refufent de former leurs moeurs 
fur fes divins Préceptes , & de vivre 
dune manière qui en foit digne. 
> Ces trois Empires font celui des Turcs^ 
Hç plus étendu & le plus puiflant de y-fc 
(L'Univers ; j Celui des Perfes & celui du V< 
f EinMcin)Mogol aux Indes. à 
AbuNa-' Mais* pour revenir à Mahomet , il l 
xar. Ab u i étoit bien fait de fa perfonne , d'un \ N 
Jodtï Al regard agréable * il affeftoit de relfem* l < 
Wer * Abraham, & fouhaitoit qu'on le P 
P . ar £ crut lUroit beaucoup de pénétration ! 
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d'efprit ^beaucoup deiàgacSté. H fa-î 
voit parfaitement l'art de s'mfinuër; 
dans les elprits & de gagner les cœurs.' 4 
G'eft à cette dernière qualité qu'il fat 
for tout redevable du Tuccez de fon 
cntreprife. *• ; . - : 1 

La <* première partie de (a vie, fej* 

paffa dans le débordement & dans la 
licence; Il nefé plaifoit qu a voler, pft-'SSS2î 
1er, à répandre du fahg : Telle étoit Ia&c* 
ôôûtume des Arabes , qui paflbiént leur 
vie à fe faire la guerre les uns aux aiW 
très pour fe piller. Cependant les Ma- : 
hometans voudraient nous faire accron 
re, que dés la quatrième année de fort 
âge , il fut un Saint. Un jour qu'il 
étoit à jouér avec d'autres enfans, Tes 
Camarades, l'Ange Gabriel, difent-ils , % 
* l'enleva, le tira a quartier, lui ouvrit* lîWt do 
' 1^ poitrine, en tira le coeur, & en ôta^™„°u. 
é/* cette goûte noire de feng, dans laquel-tmura m*. 
k étoient contenu félon eux fomes Pec-)™^* 
,v mi) fi bien qu'il n'eut plus: de péché Andrew. 
s£ î après cela. Cependant dans le 48.^^1 
V JChap.de l'Alcoran, Mahomet lui-même 
X 1 introduit Dieu , lui donnant une Ion- 

jgue & générale Amniftie pour tous fes 5S[; n ^ 
œchezpalfez, & à venir.- Hia.Anb. 
L'Ambition & l'Incontinence étoient fes u * 

deux Paffions dominantes La voye qu'il f 

prit 
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prit pour parvenir à l'Empire prouve 
aflez fon Ambition , & le grand nom- 
bre de femmes avec lefquelles il eut 
commerce prouve fufïi&ipmçnt h La^ 
xure. Ces deux pallions font les deux 
( pivots de fa Religion , car à peine y a», 
1 t : il un feui Chapitre de l'Alcoran qui ne 
\ contienne quelque Loi militaire , pour 
! fctisfaire l'Ambition , ou qui n'accorde 
- \ quelque liberté^ aux &>mTOW dap$ Jç 
commerce des femmes fur la terre > ou 
qui ne leur en promette la jputfknçe 
après cette vie pour contenter leur lu- 
xure prefente , par ces elperances iteiri 
gnçes & frivoles. . .;. , - 

Pendant que Cadigha vécut , il ne me 
paroît point que Mahomet ait eu d'au- 
tre femme qu'elle. Peut-être n ola-t'il 
ffi . • point donner ce chagrin à faftça&ç- 

trice $ qui l'avoit tiré ck Jfeppuffiere • dp 
partager fon lit & fes faveurs avec d'au- 

a?K A ^T ^ mmes# Cadigha. n'eut pas 
plutôt les yeux fermez , qjie Mahomet 

Ijïf fSi P ou,r *°xs ^ c 5° # * ns WdçipliA 
johannei ' étrangement le « nombre de fes km-j 

^'^i.mes, outre plufieurs Concubines qu'il 
ioaiin.1.3. avoit. 

?Abui.Fe* Ceux qui lui en donnent le moins, 
a*, ai ko- b conviennent quil époufa 15. fem- 

Ebn Vttfcf. mes. Mais d autres en comptent vingt 

— & 
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une' , ^ cmq idefqaeUes mourûrent s V id# 
aàttfff IuL* iLen répudia, fix , & il cn^g^t, 
réftoit dix en vie lorsqu'il mourut. Mais Mtfluii- 
la dixième qu'il avoir fiancée peu de™£ j£ 
jours avant là- dernière maladie ne futj68. 
point menée ch».lui : ; - : . . , U 
f Voici les noms des aut^s neuf: / 
Ayesha fille de Abu-Beker; Haphfa> fille 
à Omar; Zewda fille de Z*w*; Zcùnab 
fille de Haneth ; Sephia fille de i&i ; £tw 
Selema, EmHcdiba> & Maimuna. 

Ayesha, fille de Aht~Btker, étoit cck 
le dé toutes qu'il aimoit le plus tendre? ,oV 
ment. iH'avoit époufée toute jeune, com» 
me nous l'avons rapporté ô-deflus ; & 
quoi que ce fut une b femme galante , h dî rpu ta- 
tou jour s occupée de quelque intrigue, t ^ c ^ 
Mahomet ne pût jamais fe «foudre à la commen- 
renvoyer. '^b^KKy ? * œ^clj" 

£ H compofa donc le 24. Chap. de l'Ai- 
coran pour innocenter fa femme > & 
pour fe difculpcr en même tems de ce 
qu'il la gardoit; : H y déclarer donc à ^ 
tes Mufiilmaos delà part de Dieu, que 



vantage d! Ayesha étaient des impofti 
res, de noires calomnies, leur défend d'en 
plus parler a :& menaceant en même 
tems de pc in es terribles en cette vie&c 
en I-autre ceux qui oferoient médire 

des 
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des femmes de bien. Mahomet l'ayant^ 
r é Appen/époufee jeune , * prit foiivde la faire int 

Gwgr^hi tl ™ rc ^ ns * outcs toi Sciences qui 
Nubien£ avoient cours en Arabie, for tout dans 
* * # l 1 élégance & la politelfe du langage , 8c i 
c ^ la connoiffance de leurs Antiquitez; ek 1 
■ le profita extrêmement des foins de fon ^ 
t Difput. mar * > & devint polie & favante. * 
chnftiam. haïïToit-4fi avec fureur, parce que ce fut 
mictn. lui qui découvrit fon Incontinence & les 
% V V" defordres à Mahomet. Elle employa donc ^ 
mS*. tout fon crédit pour l'empêcher d'être * 
*£ c " c ^°^ Crt&jp^ après la mort de Mahth h 
ainfi quoi qu'il eût droit au Trô- 
ne vacant étant gendre de flmpofteur , _ 
-»•• il en fut exclus trois fois confecutives. C 
Le Trône vaqua pour la 4* fois & Ali y 
parvint enfin, mais Ayesha parut en ar- 
mes contre lui , & quoi qu'elle ne réiifi 
sît point par cette voyev elle le perdit 
néantmoins en fufcitant&en fomentant 
cette révolte, qui à la longue ruina AH 
if" 91 u & ^ &™Me. 'Ayesha furvécut quatan* 



58. année te huit 2ns entiers à Mahomet , elle jouit 
^ l m ^ re 'd'une grande réputation dans la Seftc 
Ub™?c? V. qui l'appelloit la Propheteffe & & M?re 
des FidelleSé Elle étoit ¥ Oracle vivant <le 
fa Seâe qui la, confultoit dans tous les 
points difficiles de la Loi , pour appren- 
dre d'elle quel avait été le fens du le* 

gflateur 
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fffltneur. Quelle* que fuffent fes ré- 
ponfes , elles * étoient reçues comme * /oh 
ejes Oraçles & ont toujours pafle de- 
puis paigni eux, pour des Traditions Au* 




. 4. 



Toutes leurs, Traditions , qui corn- ^ 
pofent lepr Suiwah* viennent félon eux •'. r ;*J 
d'Ayesha* oif3equelqu'un des 1 o; Çom- ' ; V 
pagnons de Mahomet , c'eft ain/iqu'ils 
appellent ces dix hommesqiii fe joigni- 
lent les premiers^ ce Sedudeur. , Mais 
témoignage à'Ayesha, rend uneTra- 
dition très authentique, Abdoirahman 
Ebn Auf* tient le fécond rang. Celui-ci 
ayoit eu un commerce tçé^intime aveç , ;; t 
ce Seducteuç; pendant tout le tems quç i r ? 
durà la Scène de feslllufions, &de I 
Impofture, & étant doué d'ailleurs d'une 5 
mémoire excellente , ôn s'ep rapportoic 
beaucoup à lui , lors qu'il s'agiifoit de 
rendre un cojnpjs exaft & fidelle des ac- 
tions & des paroles du Prpphetz* qui 
avoient quelque rapport if fa Religion. 
De là vient qu'il n'y, a pas mpinsdç^^ 
Traditions parmi les Mufijlipsns tputes 
uniquement fondées fur l'autorité de 
ttt AbdoYralwtto- On 1 appellç ; ^ffi Abu* 
Hareira y ééki&xÇiïcPerrdmCbat. Ma- / ^; ^ 
hovtet lui impofe ce nom à caufe dçUïa^a 
ïêmûé qu'il MYm p9Q$.m Qbat> t qu'il " 
-.•L L por- 
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portoit prelque toûjours dans fon fein 
où quoi allât. Lors qu'un homme (c 
diftingue par quelque chofe , c'eft un 
ufage reçu dans la Langue Arabe , de lç 
defigner, en l'appellant le Perede cette 
s Bochart. chofe-là. a Ainîï Chalid, l'hôte de Ma- 
*J icr0i - bomety la première fois qu'il alla à Me-> 
c. 1. dme, tut nomme AH*- Job , ou /f 

de Job y ou flm de la Patience^ de Job, 
à caufe de fa patience remarquable. 
1 EimacicCeft le Job qui mourut ' au fiege de 
lib.i. f-7-Conftantinopk, lorsque cette Ville fut 
affiegée par les SaroxÀns , & fut enterre 
fous /es murailles. Là eft encore au- 
rRicaut jourd'hui fon Tombeau s fur lequel lté 
^Grands Seigneurs y vont fe faire inaugu- 
rent" de*" rer lors qu'ils entrent en poflèflîon de 
1™ ^"l'autorité Royale, 
c. 2. Haphfa , fille d Otftor tenoit le lecond 

B^cf hS def- ran g a pré s 'Ayesha , dans le cœur du 
cription faux Prophète. Ce fut à cette Hapbfa 
cane. ° n " qu'il donna en garde la CafTette de fon 
d/cas'c An 'Âpofiolat : dans cette CalTette étoient 
' 7# tous les Originaux de fes Révélations 
«Abui-Fe- prétendues, lelquels fetvirent de mate- 
il*" 0 ^ 11 " riaux à la compofition de l'Alcoran, 
biioch. o. comme on l'a rapporté ci-de(fus. Apres 
p^ 0 a c ^; 2# que ce Livre fut fini, Abu-Beker * en 
spec.Hift. donna l'Original à Hapbfa, pour le gar- 
p * der dans la même Caffette. Ce qui fert 

à dé- 
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à découvrir Terreur de Jean André, qui 
prétend 1 que c'étoit Ayesha , qui la gar-^Joh. An- 
doit. En effet cette charge étant fi conù^ 
confiderable parmi les Mahometans , ne s * a * 
queue apparence que fi Ayesha en eut tan*. c . &. 
été mife en poflTeflîoii par Ylmpoftexr 
lui-même , Abu-Beker eût entrepris dt 
l'en dépofleder , fur tout étant fa propre 
fille? Mais Hapfyf a , étant beaucoup plus 
vieille que Ayesha , lui flit apparemment 
préférée pour cette raifon , pour veiller 
si la garde de ce précieux dépôt. Haplfa 
mourut vers la fin du règne d'Ottoman 
ageedetftf. ans b accomplis , elle 411*0*™™ 

• 1 • -v t » t • 1 iri n*)tis ad 

avoit donc pour le moins 40. quand Monadin. 
l'Impofteqr ptarjt , & Ayesha n'en ^ um - P» 
avok pas encore alors vingt accom- 
plis. 

Sewdà étoit celle des femmes / de eu. tti. 
Mahomet, qu'il aimoit le moins ; Il avoît 
même refolu de la renvoyer ; mais elle 
le fléchit par l'empreffement avec lequel 
elle hii demanda qu'elle put continuer i 
jouir du nom de femme de Mahomet, 
lui promettant qu'elle n'exigeroit rien 
de plus , & que quand fon tour viendrait 
de coucher avec lui elle le cederoit à 
Ayesha. L'amour de Mahofrtet pouf 1 
Ayesha , le fit-confentir très volontiers à 
ce traitté, ainfî Sewda demeura dans (k- 

maiibn 
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maifon pendant qu'il vécut , aux condi- 
tions qu'eU^s'étôit-lmpôfçefc» i < 
* Aijin- * Z^^cd'abord femme de Z«rf, 

Jj^dY Affranchi de Mahomet. Ç'étfif unefam 
ai Ko<j ? i;njft d'wie gtmdeibeaut^j'.^iofice vieux 
*°* ><k " Airiio» en- lieviot éperdûment amou 7 



?£ b ' r!* Craignant toutefois lçs fuites drt 
chardi ' Scandale .qtt'il dpnneroijc à fes Sefta* 

^^gjtears, eoiJfei$f»i/ânt paffioPa iU n'on? 
Difpnutio'iïUa rie»! pour-Jâ vaincra i il lui % in> 
SSL çofliWe^slouvrit-^ç àifcmaîtrçaè, 
fc^ 5 p™ * ^yjgflfofttf: 4 la renvoyer, ; afin, de 
-, c»d. î?" te pouypifc é^ou^èf.. % .obligé dç 
lui obéir,,? ;»flrr'<pi fcandajiz» beaucoup 
rous^fes. -Sénateurs.;: <Juoi^donc > di- 




Andr'Ai. ^i^e, J'^foe <fc Z>/^ , envoyé ae m i 
SignoL * "pour enieïgner fes Loix aux hommes, 




Ce cap. la^wv^*, 

Bidawi & pour levers ce Scartdale » , voici paroitre 
SiSTÏ 33- Cha^ He l'Alcqran appellé 
r« ad csî. Qup. de$> £L cre fies : J)ieu iVn déclare 

mawa- a donné 7 un^-wtiere liberté) ; 4 lpn Prob 
phete d'en jpuïr à fa fantaifie : Il }& 
c^o&it JpêmMe û tempérance exceffi- 

w # le grond^ prefque dtè ce que la- 
chant quç£ku lui avoifcdonné cette 
r . : femme. 
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fëffimé i il s etoit fait fi long- tems 
tiolénce, dfc peur de déplaire au Peuple^ 
comme sïlJecraignoit plus qu'il ne crai* 
gnoit Dieu. Ge tour ne le difculpa pas 
fi parfaitement néanmoins dans le/prit 
de fès Se&ateurs , qu'il n'y en ait plu- 
fieurs qui fe donnent beaucoup de pei- 
ne encore aujourd'hui pou* excufér cet- 
te aétion* il y en a même d'affei hardis 
pour dire qu'il pécha en ced- Quoi 
qu'il en foit Zàinab étant devenue par 
ce rapt la femme de Mahomet , vécut i«i£ Hift. 
avec lui jufiju'au jour de la mort de cé*"*'* H * 
Sedu&eun Elle ne celToit -de fe donner b 
ta préference&r fej&ëtï, à qui eM^ilS. 
îepKtthoit ; qu'elles ft*avoieht été ma^ r Abul F*- 
ïiées à Mahomet que par. leurs parens » jS. p * a£ 
* au lfetf^tfitâé avoir été; mariée avec 
lui par Rieu lui-même qui tiabite -attub. 5 . et 
ddfus des fept€fwx. Nous avons déjà confûnt 
narré de quelle manière-, Mahomet ti0 - c ; 

fa * étôk Une fefrt- zS^Sn- 




me Juifve de H^é Sacerdtotale i ce qui ^ r 
lui donnoit lieu dé r fe- Vâfiter c^Aron^oi' 
étoit fon Pere , Moyfe_ fon OncI^T^'T"^ 
\ Mahomet 



rien des autres femmes dé ce Polygame /^'ilo. 
Outre fes femmes, il avoit une Côhcu^ aDi .» 
bine , qu'il aimoit beaucoup. Elle étoit^T % 
' Egyptienne denatkJn fie QMtienne de Confidc - 
^ K Reli- 
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Religion, de la Se&cJticQbitt. Le Gou- 
verneur d'Egypte ayant eu pixafipn de 
régler quelques affaires avec Mahomet 
dont il a ignorait pas la lafciveté % ivàçn* 
roya cette fille qui n'avoit alor*qtte i ?< 
ans & lui en lit prefent , afin de fe le 
rendre favorable. Ce fau* Erqpheteei* 
devint d'abord amoureux. Mais avec 
quelque précaution qu'il fe conduisît 
dans fes. i^vfiUes^ai^ut:$;jo pourjirç 
r point irrite* la jalpufie de ^femmes» 
Ayesba ôc Haphfa non feulement even-. 
/. terent fon fecret- , mais même le furprii*. 
• rent fur Je fait Elles ne > lui, épargne-: 
jrent point les ^eprc^hes qu'une fureug 
*jaU>ufe peut imWtt-e datis la bouche. 
"; : d'une femme.quifent qu'elle a rai(pn. Le* 
v noms de .Prophcte & d' AftèfFC: envoyé 
s : .;.:.«f»ur inftruiyjâ le* hommes , jf^ur Jeuc 
apprendre la juftice > fucept nys en op* 
r.c :pofition avçc -l'Adultère de Mahomet 
,;, H.en fut; confus & leur fit un ferment) 
• * ; -§9^IBncJ x. promettant que C\ v djes yp^i 
loient ne point divulgper/<ette affaire, 
i ne point exciter de Scandale parmi 
, >ftà Mufulmans il n'aurpit plu§ ; cpmmerT 
, ce avec cettf fille, ^s femmes '3V£ptCr - 
, ^Tsnt la condition,, U?i pardonnèrent fpn 

Mais la paifipnj 
- Igfcive de Mahomet* fitfbym-tot plus, 
M l\l A forte 
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ferSe'.que fon fermant. Il retorçba-done 
en faute , & fut Jiirpris encore mie fois 
fur le fait par fes. femmes que la jaloufie 
rendoit fort alertes & vigilantes. On 
ne peut exprimer la Rage qui les fàifit 
à cette vue : elles f accablèrent de re- 
proches qu'il meritoit doublement & 
comme Adultère & comme Parjure,aprés 
quoi elles fe retirèrent dans les maiîbns 
de leurs pères. Cet éclat fit grand bruit, 
& plufîeurs perfonnes en parurent cho- 
ques , c'eft pourquoi pour palier cet 
accident il a recours à Ion artifice or- 
dinaire, & fai t paroïtre dans fon Al- 
cwan une Révélation nouvelle qui k 
juftifie, au Chapitre 66. apellé le Cha- 
pitre de Prohibition , où il fait venir 
Dieu permettant à Mahomet & à tous 
fes Mufuhnans de coucher avec leurs 
Servantes lors qu'ils voudront , malgré 
leurs Femmes. Les premières paro- 
les de ce Chap. font , a Prophète ! 
four quoi , afin de glaire à tes F e;, h ne s -de-* 
fends tu ce que Dieu ta aceprât? Dieu ta 
permis de coucher avec fej Servantes. Cet- 
te Loi étant une fois rendue publique 
fes StStateurs licencieux en furent fi con- 

* **** - C * V ♦ 4. - éF«j ■ _ . 

tents , que fans autre forme de procès, 
ils embrasèrent de bon cœur la liberté 
qu'il leur avoit accordée. ; depuis ce 

K 2 tems- 



tems-» i ç> toujours été une Loi éta- 
blie parmi tous ceux de cette Seftè 
s Ricaut qu'outreleurs Femmes , * il leur eft ptrs* 
?Eut ir p«! ™* d'entretenir pour leur Cupidités 
fent Je tant de Femmes Efclâves qu'ils jugeftt 
ouoSjan. à propos d'achetter ; & les Enfens de 
iiv.i.cha P . i» U n e font auffi Légitimes que ceux tle 
îo J h î. vc * Tautre. Le grand Seigneur, qui né fe 
chT'^i 1 ' marie jamais, tient foutes fes Femitics 
Bellonius. fur ce dernier pié , ceft à dire dlîfcla- 
& il' cie* ves , - n'en ayant pas d'autres dans fan 
nardiEpif. Serrail; feulement après quelles lui ont 



fois le nom d^Sultane, c eit a dire , 
ne. Ayesha & voyant que les 

chofes alloient de cette manière dans 
le même Chapitre & que Mahomet les 
avoit menacées de Divorce, à itloins 
qu'elles ne fe fournirent & fuffentcibéïk 
fantes; elles envoyèrent leurs Pères vers 
lui pour faire leur Pak , & retournèrent 
à fa Màifon , où elles fe fournirent en- 
fuite entièrement à fa volon té en toutes 
chofes. Il coucha deptiis ce tems-là 
avec fa Servante Marie auffi fouvent qu'il 
en eut envie fans que fes Femmes y trou- 
vaflént plus à redire , & eut un Fils 
d'elle qui fut apellé Abraham. Mais 
après la mort de l'Impofteur , on nert- 
téndit plus parler ni d ? elle ni de fon Fils 
r • qui 
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de Mahomet. 149 
qai furent envoyez en Egypte. Il y a 
apparence qu'on en difpofa ainfi parce 
qxAyesha> dont le Pere fucceda dans le 
Gouvernement à YImpo/teur , haïflbit 
beaucoup cette Marie. 

Les Sénateurs de Mahomet pour l'ex- 
eufer fur ce qu'il avoit tant de Femmes 
allèguent pour un de leur principaux 
argumens ■ que cetoit pour engendrer * Ahmed 
de jeunes Prophètes ; mais nonobftant Ebn 
cela il ne laifla après lui ni Prophète ni 
Propheteflé de toutes fes Femmes. De 
è Qx Enfans qu\\ eut tous de Cadigha fa * Abul Ft * 
première Femme, n'en ayant point cuï3j MUi ' p ' 
des autres , ils moururent tous avant 
lui excepté Fatima^ Femme dVW , & 
elle ne lui furvequit que de 60 jours 
feulement. 

Comme le principal but de fon Im- 
pofture étoit de ktisfaire fon Ambition 
& fa Cupidité , aufli les voit-on tou- 
jours paroître dans tout fon TilTu. 
D'abord c etoit l'Ambition qui regnoit 
dans fon cœur , mais lors qu'elle com- 
mença d'être en quelque manière fotis- 
faite par le Pouvoir auquel il avoit at- 
teint i fa Cupidité s'augmenta en lui 
avec l'âge , de manière qu'enfin il fem- 
bloit s'y diffoudre entièrement. Et l'on 
dit des chofes étranges de lui fur ce fu- 
ît 3 jet; 
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Fid r °nb lîr * j e * ; '* côrifflttè qufe dan$ l'a&e venerîeti' 
confia. '£ il avoitlà force de 40/ Hommes, &quc- 

Traa 8 ! 01 ^ ans ^ * ems q u, î'\*vok*'<!m2e r Femmc5 
c. 7. seâ. il les feaifoit toutes T&në après l'autre 1 

di Su-" dans une * heure <}e S'il donna 

tatio. c. 8. des LôixipoUr arrêter la Cupidité des 
ch&ni? autres Hommes , il eut toujours foin de 
* 6 : s'en excepter lui-même* étarrt apparem-'. 

rjohannes r r t . , rr r r ^. 

Andréa* è ment reiolu de sen raflaiier ians aucun 

m™\ A J h ~ empêchement tant qué !a violence dt & 
~ • _ e J: 1-, f croit pencher de cô? 

' - - — tpâs permettre qu'4tt-l 

c Aicorio. cun autre eût plus de 4. Femities , maist 
5 Aicoran J^ur-lar-Wil ^ refervoit la liberté deiv 
c 33 C .°jo- prendre-fans aucune limitation autant 
hannci qu'il en vou droit, & il en avoit dix eh- \ 

Andréas, c. > , . . . ' . » 

7. Guada- iemble dans le tems qu il mourut* h 
Çraa. a. c */ * Toiis les autres q«i avoient deux, 
1©. sea 3 . ou 4. femmes , étoient obligez de les 
•^Atcoran. également* tanrà l'égard 

des Habits & de la -nourriture que d« 
devoir f du Mariage. Ét fi quelque Femï 
meft crpybit' inégalenacnt traitée dai 
quelqu'une de ces chofes-Ss' qu'elle troi 
vât que le Mary ne les litt' difpetifoitpa^ 
toutes auffi abondamment qu'à fes aiw 
tresïemmesi elle avoit permiflîon dans 
tous les Pats des Maioometans de fe plain- \ 
dre m J âge > Scia Ui obligeoit IcMary 

de 
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de lui rendre juftice en tout. MaisMi* 
homet s etoit refervéla liberté de faire en 
cela ce qu'il jugeroit à propos ; c eft 
pourquoi lors que quelques-unes de fes 
Femmes étaient fâchées dç ce qu'il tavo- 
nfoit les autres , & particulièrement 
Ayssha, plus qu'elles , & qu'elles s'en 
plaignoient ; pôur apaifer leurs Clameurs 
il faifoit venir Dieu, qui dansk33. Cha- 
pitre de fon Alçoran lui donnoit une en- 
tière liberté de ménager fes Femmes 
comme il jugeroit à propos , d'aller vers 
celle qu'il voudroit, 6c de sabftemr de 
celle qu'il vbuciroit, leur commandant 
d'en être contentes , & d'être Tort iatis- 
faites de toutes les autres choies qu'il 
pourroit fairu à leur égard, leur recom- 
mandant aufli d'accepter comme une 
faveur de lui , tout ce qu'il leur donne- 
ront , ians fc formalifer en aucune ma- 
nière, de ce qu'il voudroit bien ordon- 
ner touchant elles. 

3. Dans le 4. Chap. de fon Alccran 
qui eft apellé le Chapitre des Femmes , il 
défend à fes Musulmans , de fe marier 
avec leurs Mères, leurs Bclles-Meres > les 
Femmes de leurs Pères , leurs Filles > Içs 
Sœurs de leurs Pères , les Sœurs de leurs 
Mères , les Filles de leurs Fmes , les 
Filles de leurs Sœurs , leurs Nourrices , 

K 4 les 



les J^îiZ?/ de teurë Nwttîffèi y tes M*r«f 
de leurs Femmes > les iStewr/ dé leurs F*gi- 
totî, lès Filles idè lêurë F^wf^î par d'au- 
tres Aforfr y fés Fr/fe/ des Femmes qu'ils 
*ont connues , les Femmes dé leurs Fils, 
& les Femww mariées avec d'autres Hom- 
mes. Cependant dans le \ Chapitre 
il fait venir t>ieu , qui l'«cen*te de cette 
Loi en lui permettant d'une manière tàu« 
te particulière de prendre -à- ! Femme la 
FiBe de fon Frère ou k* F/Sfede la &*r*, 
& d'aller vers quelqu'aut-re Femme que 
ce fut d'entre \t$Croyans\ pourvû quel- 
le voulût bien fe proftkuer â lui. Mafe 
en cela il avoit foin de s'kppfcoprier cette 
liberté fi particulièrement à Mi feul , que 
tous les autres quels qu'ils fuflent en 
étaient exclus. Car il femble que te * 
Vieux Paillard avoit peur que fa Cupidi- 
té ne Hit pas afTez à couvert de toute 
atteinte, fi pour la fatisfaire on ne lui ac- 
cordoit tout le Sexe. C'eft pourquoi il 
ne voulait pas être limité en cela , quel- 
que fevere qu'il fut à cet égard envers 
les autres. Dans h -Loi dont on vient de 
parler, il défend qu'on fe marie avec les 
Femmes d'autrui , en quoi il y a beau- 
coup de raifon , afin qu'aucun Homme 
n'ait permiffion de prendre à Femmç, 
d'une taaniére adultère , celle qui eften 
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de Mahomet. 153 
même tems la Femme d'un autre. Cepen- 
dant il tranfgreflé cette Loi lui-même en 
fe mariant avec la Femme de fon Servi- 
teur Zeyd: Mais pour adoucir le Scan- 
dale & le blâme que cela lui avoit atti- 
ré , & pour mettre les autres en état de 
ne craindre plus de fa part aucune In- 
jure & Violence pareille à cela , il vou- 
lut bien s'impofer des bornes à lui-mê- 
me fur ce fujet; ceft pourquoi il fait en 
forte que Dieu lui dit dans le même 3 
Chap. de fon Akoran , qu'il ne lui fera 
plus licite de prendre la Femme d'autrui 
pour fi épris qu'il foit de & Beauté. 

Comme il s'étoit ainfi rendu brutale- 
ment efclave de l'amour des Femmes, il 
étoit aufïï extrêmement jaloux de celles 
qu'il avoit époufees. Ainfi pour les dé- J 
tourner de ce qu'il craignoit, m il les, Aiconn. 
menaçoit d'un Châtiment une fois plus c - 33- 
grand que Celui des autres Femmes tant 
dans ce monde que dans celui qui eft à 
venir, fupofé qu'elles lui fulfent infidel- 
les. Et lors que quelques-uns de fes 
Sénateurs frequentoient tropfaMaifon t* 
& y converfoient avec quelques-unes 
de fes Femmes , il en étoit lï fâché que 
pour empêcher que cela n'arrivât plus, 
il fît paraître comme de la part de Dieu, 
ces Verfcts de ÏAlcoran > * où il Icuf dit* AIc °™. 

quils 
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-qu'ils ne dévoient pas dritrer dans la 
maifoti du Prophète fan s pcrmifTion* , & 
que- s'ils étoient invitez à dîner cher 
lui, Us dévoient en fortir immédiate* 
menti après le repas , fans entrer en cbn*- 
reriktion avec les Femmes ; que quoS 
que le Prophète eût hôrtte de-leur direct 
s'en aller , cepcndanç Dieu n'avoit pis 
honte de leur dire la vérité. Et dans le 
.même Chapitre il défend à fes Feîttâiës 
de parier à *ucun Hiomme i à moins 
qu cllés n'ëiiffent le vif&ge douvert d\in 
voile, u Enfin il portaT'ceftô Jaloulîej^ 
qu'au de là du TombfeatD ?Car ne pêUr 
vànt ibufrir qu'aucun; a u tre fcut àfaire 
i avec ffesî Femmes quoi kjtfaprés fa flSWPj 
„ Aiconn. % fl défendit feverementaJtous fes 
* 35# d'aller jamais vecsotltes tant qu^ 

•«n-jiA ^ .temwoicniKîr^De forte que quoi 1 Sfùc 
•f? - toutes les autres Femmes ^pudiées-ttii 
/devenues Veuves euflènt fa liberté r de'fe 
•remarier* cependant toute* fes FerftMfes 
-fe trouvoient exdaw ^ie ce Privilège. 
Ceft pourquoi toutes pettes qûlil laifla 
âjohanneien Autant 4 refteremiXD&jôùrsVaivei, 
Andréas , q UO i qu?if y çn eut de bien jeunes; com- 
Mne particulièrement Ayesha qui n'avok i 
, pas alors toùt-à-fàit ip. ans, & qui -v4- ; 
eût encore plus de 48. ans après , ce 1 
,*ne-A\ qu'on tegardoit dans ce Pais chaud , 
i f) comme 
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comme une Contrainte où elles fe trou- 
voient feverement réduites. 

Dans tous les Exemples que je viens 
de citer , ffi paroït combien Mahomet a 
fait fervir fori Impojlure à la Cupidité. Et 
en vérité prefque tout fon Akoran a été 
/de cette manière , formé pour répon- 
d*e à quelque Delfem particulier qu il tio . c . iz. 
auroit , fuivant que l'occafïon le reque- 
rôit. S'il y avoit quelque chofe de nou- 
veau à mettre fur pic ; quelque Objec- 
tion contre lui , ou contre fa Religion , 
à répondre; quelque difficulté à rcfou- » 
dre ; quelque mécontentement parmi le \ 
Peuple , à apaifer ; quelque Scandale à \ 
ôter ; ou quelque autre chofe à faire 
pour le bien de fesDelleins, il avoit or- 
dinairement recours Ange Gabriel pour 
quelque nouvelle Révélation; & d'abord, 
il faifoit paroître dans fon Akoran quel- 
que augmentation propre à répondre 
aux fins qu'il fe propofoit alors. De 
manière qu'il a prefque tout été compo- 
fé en des Occafions de cette natute , 
pour produire dans fon Parti l'effet qu'il 
fe propofoit. Et tous fes Commentateurs 
avouent afléz la chofe en faifant voir 
avec exactitude les raifons pour lefquel- 
les chaque Chapitre leur avoit été en- 
voyé du Ciel. Mais cela fut caufe des 
J Contra- 
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Contracliâions qui font entrées en abon* 
dance dans ce Livre. Car ànrefure que 
tes Affaires & lesDefTeinsdeWmpofteur 
varioient, il fe trouvent âuffi obligé de 
faire varier fes prétendues Révélations, 
ce qui eft fi bien connu parmi ceux de 
faSede, qu'ils confeflent tous que cela 
eft vrai; c'eft pourquoi là. où, ces Con^ 
traditions font telles qu'ils ne peuveq* 
pas les fauver , ils veulent qu'on revot 
que un de ces Endroits qui fecontredi*? 
ient. Et ils comptent dans tout i'Akô* 
^«y^, «plus de 150. Verfets ainiî , mé 
Guzdl- ' que** y ce qui eft le meilleur expédient 
¥!£& 2. P™*^. Pendre pour en fauver 
m.7. sca.3. les Contradiâions , & les Incompatible 
Ktez. Mais en cela ils découvrent ex? ' 
tremement la Légèreté & l'Inconftance 
de celui qui en étoit l'Auteur. 

Dans te commencement de l'Impofr 
ture Mahomet fembloit avoir plus d'il** 
clination pour les Juifs que pour les 
Chrétiens , & dans la première forme q u'tl 
donna à (a nouvelle Doftrine il fuivoit 
plus te modelle de h^Re^m^Judaupa 
que celui d'aucune aïuSeT^Mais après 
| fon arrivée à'M^TTTfat fi dégoûté 
\ des Juifs , qu'il devint leur plus grand En- 
\ nemi, & leur fut fi irréconciliable depuis 
s cetems-là, que dans toutes fes Guer- 
res 



ed by Google 



de Mahomet. ijy 
tes il les traita avec plus de cruauté que 
fes autres JEhnemis. 

: Pour ce qui eft des Chrétiens il le$ 
traita toujours avec autant de fkveur 
qu'on en pouvoit attendre d'un Barbare 
comme hii; & par tout où ilstomboient 
fous fon Pouvoir , ils en avoient tou- 
jours bonne compofîtion. Sa Règle gé- 
nérale qu'il impolà feverement à tous (es 
Seétateurs étoit une obligation de fe 
battre pour la Propagation de fa Religion. 
Et a il n'accordoit la Paix à ceux avec « Aicorm. 
qui il étoit en Guerre qu'à ces deux 
Conditions , fevoir qu'ils entreroient £ h g**^ 
dans fa Religion , ou qu'ils fe foûmet- charâi 
troient à lui être Tributaires. Ceux qui confow^ 
acceptoient la première de ces Condi- 7. & 10. 
tions jouïïfoient des mêmes Privilèges ^TSU 
& des mêmes Libertez que goûtoient «•«^n, 
fes autres Se&ateurs. Mais pour ceux 
oui n'acceptoient que l'autre ils jouît 
{oient feulement de & Protection quant 
à teurs Biens, à leurs Perfonnes & au li- 
bre exercice de leur Religion, (ans aucun 
autre avantage, & ils étoient obligez dç 
payer chacun un Tribut annuel pour cet- 
te Prote&ion. Quant àceuxqui ne voû- 
taient point faire de Paix avec lui à aucu- 
ne de ces deux Conditions, & Lot les con- 
damnoit à être paflez au fil de iepée- Et 

cette 
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'1*8 * II À Wnlâ a < 
tette Loi ôlteftcore auj 
ment fuivie dans tous les Bifi&iles Mat 
hometans , à là ïeferve de c eux q u'il qon- 
traignoît p» fes -Conquêtes, II n ? y . avjc«t 
pas au commencement beaucoup 4e 
"gens qui fe foùmiflent à lûi ; mais lors 
que fonPotfvdiî devint formidable, une 
grande Multitude de Peuple tant deChrêr ^ 
tiens que d'autres Religions \\ alloient a 
lui en fcaile pour avoir la Protedion, 
•& deveftoient fes Tributaires. L'on a 
A :yeu dans ce dernier Siècle oin Ecrit eû 
Arabe publié i premièrement par Siom- 
ta y à Paris ; & enfuite par Fabricius à 
Roftoch , fous ' le titre d'une ancienne 
Capitulation des Clirêtiens du Levant 
avec cet Impofteur : Et l'on prétend 
-que cette Capitulation ayant été mife 
" dans un Monafiere du Mont Carntel dans 
la Paleftine > avoit enfuite été portée eh 
france & mife dans la BMoteque du 
m inEpiit Roi. Mais * Grotius rejette cela corn- 
ât! g*Uo5. me une c hofe forgée; \& il. a ràifon d'en \ 
agir ainfî. . Car cette Pièce eft dattée 
de la 4. année" de l'Hegire , dans un 
tems où Mahomet n'étoit pas encore 
en état de parier le JLangage qu'oii 
lui fait parler dans cet Ecrit j fonPqifc 
voir dans ce tems-là n'étant pas non 
plus fi formidable que dexcitef perfonne 
• • ' à le 
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à le prier de lui accorder fa Protec- 
tion, vu qu'il avoit été défait peu de 
tems auparavant à la Bataille d'Ohud, 
où il avoit été lî furieufement battu que 
dans le tems que cette Capitulation, 
fut dattée , favoir dans le 4. Mois de 
cette Année, il netoit pas encore 
tout-à-fait relevé du Coup, fe trou- 
vant alors plus bas qu'il n'eut jamais 
été depuis qu'il avoit pris l'épée pour 
Ja Propagation de fon Impofiwe. Outre 
cela il y a encore une autre Particu- 
larité qui en découvre la faufleté d'u- 
ne manière tout- à- fait manifefte. Sui- 
vant cette Pièce Moawias Fils $Abu- 
Sophian étoit alors Secrétaire de Ma- 
homet & avoit dreffé l'Ecrit; cepen- 
dant il eft certain que Moawias avec 
fon Pere Abu-Sophian , portoit alors 
les Armes contre ï'Impofteur ; & ce 
n etoit que dans le tems de la prife 
de la Meque , qui fut quatre ans 
après qu'ils furent fe joindre à lui 
pour embrafler fon Impofture afin de 
îauver leurs vies. Cette Capitulation 
le voit dans l'Hiftoire de l'Etat pre- 
fent de l'Empire Ottoman, au Chap. 2. 
du Liv. 2. 

Il eft pourtant certain que comme 
les Chrétiens, reçurent de lui de meilleu- 
res 
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res Conditions qu'aucun de fes aufrér 
Tributaires , ils en jouirent encore au*» 
jourdTiuy , n'y ayant point de Païs des 
Mahometans où la Religion Chrétien* 
ne ne foit , après la leur , eftimée la 
meilleure y & où ceux qui en font pro- 
feflîon ne foient par conséquent plus ref 
pedez que les Juifs & les Payens ou 
aucune autre forte de gens qui diffé- 
rent d'eux. , . 

Comme l'Impofteur aprouvoit le 
Vieux & le Nouveau Teftament , il 
auroit bien voulu prouver faMiffion par 
l'un & l'autre dans cette vûë que ceux 
qui défendent fa Caufe allèguent les 
Textes qui fuivent, Deuteronomec. $3- 
V. 2. Il eft dit , le Seigneur eft venu deStndï 
(y il leur eft levé de Sehir : il leur a relui 
de la Montagne de Pharan y & il eft firti 
{Centre les dix MiUiers des Saints , & de* 
fa dextre le feu de la Loy s* eft adrejfé à eux. 
* sharefti- Ils entendent par ces paroles a la venuë 

dL S ^Po" de la L °y à Mojfè , fur la Montagne de 

cockii Sinaï; de ï Evangile à Je/us en Jerufalem; 

Arabiïig. & de YAkoran à Mahomet , dans la Me-. 

**3- que. Car, difènt-ils, Sehir font les Mon4 
tagnes de Jerufalem , où Jefus parut, Se 
Pharan les Montagnes de la Meque , où 
Mahomet parut. Mais en cela ils fe 
trompent beaucoup dans leur Geogra- 
• pnic; 
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phie ; car Pharan * eft une Ville de s Pcoio- 
l'Arabie Petrée , prés de la Mer Rou- *** 
e, vers le fond de ce Golphe, pas 
oin des Confins de l'Egypte & de la 
Pale/line , à plus de 500. milles de la 
Meque. Cetoit autrefois un \ Siège ^ h ? € °£^ 
Epilcopal fous le Patriarche de Jeru-cnoK à 
faîem , & fameux par Théodore, * qui p a °j^ 0 
en fut Evêque , & qui fut le pre-317. 
mier dans les Écrits duquel rOpinion condUi * 
des Monothelites fut rendue publique. ^ a b tcrani . 
v Cette Ville s'apelle aujourd'hui a Fa- no p a p£ l * 
ra. De là les Deferts qui font de-/îr ar ° Iu4 
puis cette Vuk julqu aux Frontières pauio ubi 



Geo- 



de la Pale/line font apellez dans TE- f ^ ia 
criture Sainte , les Deferts de Plyaran ; nud 
& les Montagnes qui y font , les 
Montagnes de Pharan , prés defquellcs 
Àfq^ commença à reciter & à expli- 
quer plus clairement la Loi aux En- 
fans ctlfrael avant ù mort , & c eft à 
cela que fait allufîon le Texte dont on 
vient de parler. 

Pfeaume 50. verf 2. D/f« re- 
luire fa Splendeur de Sion qui efi Tac* 
complij] entent de beauté. Et dans la 
verjion Syriaque * il y a Dieu a fait 
voir de Sion une Couronne Ghrieufe. 

ou quelque Traduction Arabe 
ayant exprimé les deux derniers mots 

L pair 
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par Ëchlan Makmudan , c'eft à dire \ 
Une Couronné Honore&k ils entendent 
par Ma'mudan le nom de Mahomet t 
& lifent le verfet ainfi , Dieu a mon- 
tré de ISkn la Couronne de Mahomet. 
. £iaïô, f cap. ai. ver£ 7. Et il vit un 
Châriot , une couple dé gens de che- 
val , un Chariot tiré pat des Anes & 
un Chariôt tiré par ' dés Chameau*. 
Mais dajis l'ancienne Veriton Latifré il 
y a, & vidit currum duorum Equi- 
tum , Afcenforem Afîni, & Afç&tfo- 
Terti Càmeli : c'eft à dire, Et il -vit un 
Chariot et une couplé de géns à ch&val\ 
ufié Perjonne montée fur vin Ane & une 
Perfvnne montée far uH Chameau. Ût 9 

->.'■•. par une beiefonne montée forvfaJbé\ 
ib-ttitcttdcnt JtfiàrÇbrifl patee quSl 
alla monté lût un Âne à JerufâkM ; 
& par îa Perfonne montée, fur un Cha- 
meau , ils entétidènt Mahomet parce 
*juïl étoit d'entre les z Jttabes , qui 
ont accoutumé d'aller for des Cha- 
meaux. - 

Dans l'Evangile félon Saint )ean chap. 
16. yerf 7. Nôtre Sauveur dit à tes 
Difciptes , S vous eft expédient que je 
ifi en aille : Car fi je ne m'én vais , Je 
'ConfolateWr ne viendra point à vous ; & 
fi je m en vais, je vous fermier ai. Les 

1 ■ . , -, * • ' Maho- 

* 
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ï^hometans prétendent que k Confala- 



c eft pourquoT TffiTdcs Titres 
qu'ils lui 4QHPent en leur Langage 
eft çelui 4e Parackt a qui eft fait n * b f J £l 
Arabe & qui ^fFTjT mot Grec rais cocka 
dans ce Texte pour Confalateur. Us p*g. 
difent auffi que Je Nom même de Afo- l8 *- 

a çté expreffément mentionné ^ 
tant dans cet endroit que dans plu- \ 
fours autres de V Evangile , mais que l 
les Chrétiens l'ayant eftacé par malice I 
ont corrompu ces Saintes Ecritures; 
#s ajouççnt qui! y a à Paris * une*Pocockii 
Copie des Evangiles (ans ces Corru-r ^nb. "igl 
ptiqns, oi& Jtfabamet eft prédit dans^.' 
divers çndixats qui font expreflement 
mention de fan Nom. Il eft confc 
tant qu'ils ont befoin de dire quel» 
<iuç jçhafe de cette Nature , pour 
juftifjer te menfonge impudent de cet 
Importent* qui , dan$ le 61. Chap> 
de fon Alcoran, intitulé le Chapi*- 
tçe de la Bataille , dit , Souveuez,rvous 
kfus le Fils de Marie , dit aux 
is d'Ifraël , Je fuis le Mejfager de 
Dieu , il ma envoyé four confirmer le 
Vieux Teftament , & four vous dé- 
clarer , au il viendra après Moy un 
Prophète dont le Nom fera Mahomet. 
-A J > " L i Pouf ~f> 
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Pour réfuter ces Explications , Ton 
n'a pas befoin de réponfe. Leur atn 
furdité a fuffifkmment paru dans le 
{impie récit qu'on en a fait. Et puis 
que pour leur Deffein ils n'ont $ù 
trouver à tordre , dans tous les Li- 
vres du Vieux & du Nouveau Tefta- 
ment , que ces Textes qui viennent 
d'être recitez , & dans lefquels , ils 
ont gauchi d'une manière tout-à-fait 
palpable , l'on pût voir clairement 
combien la véritable Parole de Dieu 
cft éloignée de cette Impofture Impie 
& combien die y èft contraire en 
toutes chofes. * 

" Comme l'Evénement que cette Hift 
toire décrit eft une des plus extraor- 
dinaires Révolutions du monde , l'on 
en a cru le fujet digne d'être traité 
fort exa&ement ; c'eft pourquoi l'on 
a ramafle dans ce Volume , avec beau- 
coup de foin , tout ce qui fe trou- 
ve digne de foi dans les Meilleurs Au- 
teurs qui ont écrit de Mahomet & 
de l'Impofture qui a feduit une li gran-i 
de Partie du Genre humain. ' 

FIN, 

- * • 
» I 
• • - •• • f . 
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